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DE PIECES 

INTERESSANTES EX AUTHENTIQJJES i 
Concemttni U pU fir Us derniers Jours 

B£ FREDERIC LE GRÂNOi 



Piucs raffimbUcs dans cette ColUBion, 

z^ J^ÉMOIRE dd S. £. le Comte de Herzberg » 

ininiftre d'écac & du cabinet, lu dans Taf- 
fembiée de l'académie de £exlin le a) jan« 
vîer 1787. 

a% Deux Avant -propos compofés par S. M. 
pour être placés à la tète de Thiftoire de fon 
règne. 

)\ Abrégé de la vie & des principaux événe- 
snens du règne de ce monarque, écrie en larin 
dans le iiyle lapidaire, avec la traduAion fr.an- 
4;oi{e. 

Hiftoire complète de la Diflertation fur la 
littérature allemande , avec la correrpondance 
entre S. M. & S. E. le Comte de fiertzberg » 
à ce fujet. 
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MÉMOIRE 

H I S TO RI q U K 

^ETT£ académie a toujours été dans Pufage de 
célébrer, le 24]anvier, dansime aâètnblée publi* 
que le jour de naiiTance du Roi Ton reftauraceur ^ 
& cet ufiige devant être continué à l'avenir en mé* 
moire du renouvellement de Tacadémie fait au 
même jour, j'ai cru ne pouvoir mieux facisFaire 
à mon devoir d'académicien , qu'en iifant dans « 
cette féance un mémoire|relatif à quelqu'objet d'u- 
tilité publique pour notre état , & en rendant en 
même t^s un compte abrégé des tranfadions pu« 
bliques de Tannée dernière & de Tadminiitration 
d*un Souverain qui depuis long-tems eft géné* 
ralement regardé comme le modèle des rois. Se 
qui n'a pas à craindre la publicité de fes aâions. 
J'ai vu avec fitisfaftion qu'une réfolution fi ^é- 
aéreufe a été applaudis aâezgénéralemsotau ds- 
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dans & au ^dehors par des perfonues fages & 
lion prévenues , & par le Tufirage flatteur des pre- 
miers & des plus reFpeAables Souverains de PEu- 
rope, qu'elle a faitconnoître plus particulière- 
ment le bonheur & la force intriafeque de la ma* 
iiarchiePruilieanc , d*ailleurs (1 médiocre en fur- 
face & en étendue , & que pour le bien général de 
rhumanité elle a excité en mèmeteths Padmira* 
tien & rémulatiou des aucres gouveruemeus de 
TEurope. 

Il eft très-affligeant pour nous, que ce Toit la 
dernière fois que je puis m'acquitter d'une fonc« 
tion auili honorable , la mort nous ayant enlevé « 
le 1 7 août de Tannée dernière , Frédéric II, cefou- 
verain chéri & admiré , qui m'a ii long-tems four- 
ni la matière d'une lecture fi intéreflante. Nous 
aurions lieu d'être inconfolables de cette perte , 
fi ce même Roi ,'auiS grand après fâ mort que pen* 
dant fil vie , n'avoit pas formé par fou exemple & 
^par fes leçons un Succeflèur qui le recommence , 
félon fa propre exprclTîon , qui continue fou ad- 
niinillration dans les mêmes principes » en les 
reâifiant lorique l'imperfeâion humainfic rend 
lîéceffaire, & qui marchant fur les mêmes traces 
de juftice » de bénignité & de vertu publique , par- 
viendra à cette gloire folide qui en eft toujours 
la jufte récompenfe. 

. Quoique le feu Roi n'aft vécu que la moitié de 
Pannée dernière» elle me founiiroit pourtant des 
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matériaux fiifiifans pour remplir un memoiti 

.tout auffi ample que ceux des années précé- 
dentes , û le tems & les circonftances le permeu 
toient & l'exigeoient % tnatsfon adminiftration in* 
térieureayant prefque toujours été uniforme, jp 
me bornerai à dire que Frédéric II ^ la dernière 
année de fon règne , a fait à peu près les mêmes 
cbofes que dans les années précédeoites de la paix* 
Il a achevé & exécuté toutes les entreprifes pu* 
bliques que j^ai annoncées pomme projetées & 
xéfolues à la fin de mon mémoire précédent fur 
la péritahU richfjje des nations ,* il a fait payer & 
cmployer lafomme de trois millions d'équs qui 
écoient deftinés à l'exécution des objets énon^ 
ces dans Iç même dénombremementy mais iled 
sdlé ençore beaucoup plus loin, comme il faifoite 
toujours félon que les cas & les circonitances 
IVxigeoient. Le printems dernier ayant occa^ 
iionné de grands déhordemens aux rivières d9, 
la Viftule , de TOder & de la Warce , le Roi 
fit d'abord réparer les digues & fournit près d'un 
dêmi-millioii d'écus pour cetetfet, tant pourin^ 

demnifer les malheureux. habitans qui avoient; 

■ ^ ... * 

Ibufiert par ces inondations , que pour les met- 
tre eu état de rétablir leurs teri:es. Je lie puis me 
fouvenir qu!avecattendriirement, (|ue ce grand 
Prince ayant appris que plufieurs terres le long; 
' 4^ roder avoient été entièrement enfablées par 
ce débordement , H offiit k fes minîArea deaL 
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finances les (bmmes qu'ils pourroient exiger > 

pour faire déblayer & rétablir ces terres enfablécs , 
dans leur état précédent 9 en (aifant enlever da 
terreîn fertile » des montagnes de fable qai étoient 
- venues le couvrir » & qu'il ne céda qu'avec regret 
à leurs repréfentations fur l'iropoffibilité phyfi- 
qua. La récolte des années de 178 J & 1786 ayant 
été très -mince & au-deâbus du médiocre dans 
tous les pays du nord , le Roi prit des mefures fi * 
juftes & n promptes, que le prix du bled ne haulTa 
pas trop dans fes ^états , que fes habitans & fes 
nsagafins militaires, malgré Pextraclion qu'il ât 
de ceux-ci pour la iiibfiftance & l'enfemencement 
des campagnes , en furent cependant pourvus it 
un prix ordinaire » & que nous pûmes encore 
faire une exportation très-con(idérable de bleds 
par les ports de Memel, de Kônigsberg, d'EU 
bing & de Danzig , pour la Suéde & le Danne«»' 
marc. Aiiffi la population & les fabriques des 
États Pruiliens n'ont aucunement fouifert de U 
difette des deux fufdites années , comme il arriv» 
ailleurs ordinairement. Nous avons eu pea- 



* ) Il s'eft élevé à Paris une conteftation finguliere 
entre les journalifles , fur la population des États pru(^ 
Cens. ILMalUt du Pan^ rédaâeur du Mercure de ?a« 
ris, ayant avancé d'après une de mes diiTertations aca« 
démiques , qut la population des États PruJJîens avait 
prtfque doublé fous le règne de Frédéric II, M. l'abbé 
Bcaodcav I xéda^eordu journal de Paris, a routcnv \ 
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diant le cours de l'année i jgd » dans tous les Écat« 
Fruifiens i 

Afariagts. Naijfances. Morts, des^naiff* 
iu 1786 4;,2f f . a;i»i88 i6i>8at7 49»]^^ 
tn i78f — aio,o37 if7>^ n»i«^ 

r Quand on. compare cette iifte de VmUaietfiê 
è celles des mnéesprécédeiitét de 17^4 & ijlf 
que j'ai publiées dans mes diicours académiqiiftg 
de ces deùx années » on trouvera qtte le nombti- 

des mores & des naiiTances a été à peu prèd égal 
dans l'année 1786» quoiqu'elle n^ttit pas écél^^ 



qu'elle avolt à peine augmenté d*tin tiers èn faifant le 
calcul ; qpe la popuhdon pnKQiMne kfMiM Isa i t^é 
de 2^40,000 , & nVyanc été en 178; que de ctnil 
millions & demi , it felloit en déduire pour les nouveaux 
États deux mfiltons & dèmî , & qu^alors la population des 
anciens États ne reftoit que de trois millions. Mais M* 
Beaudeau commet deux erreurs , en ne donnant en 1789 
à tous les États Pruflkns , qu'une population de cinq 
millions & demi, pendant qu'elle eft: de fix millions, 
y compris le militaire , & en fouftraifant deux millions 
& demi pour les nouveaux Etats qui ne donnent que 
deux millions. En pofant en fait, comme on peut le 
feire avec fondement & félonie dénombrement, qu6 
la population totale des Etats PrujQTiens n'étoiten 1740 
que de 2,240,000 , qu'elle étoit en 1 78Ç de 6 millions ^ 
k qu'on ne peut en déduire pour les nouveaux Etats que 
deux millions, alors la population des anciens Etats a 
•ffedivemcnt augmenté, depuis i74ojufqu'à 178?» <ia 
1,660,900 têtes ; & par conféquent onpeut dire avce 
laifon» ^'elle a prefyue doublé. 



rerD£BLni fertile , comme les amiées - préo^ietites 
ht que par cbnfêquent la population doit avoir été 
auiEla mème> & qu'elle a augmenté dans la mê- 
me *pfiq[»brtion4>ar le furplus confidérable des 
iiaifllanoes. Je puis faire la même obfervation & 
encore pl)is avantî^eufe , pour le produit natio- 
nal des '^}r/fa//tfiij pruj/iennes 9 qui 9 pendant le 
cours de l'année iji6 , a été de trence-quatre 
millions d'écps , pendant que dans te cours dé 
Tannée lygf , il n'a été que de trente millions 
4^oor les mêmes objets» dont j'ai publié le tableau 
dans ma diiTertation académique de Pannée pré* 
cédente. Ce furplus coniidérable vient de ce quo 
la fabrication des toiles a produit un furplus de 
deux millions; , & celle de 1^ laiiie un million de, 

plus en comparsiifon dePaniiée i78$9 &<)ue 

fabrication du tabac du pays , qui n'y étoit éva- 
luée qu'à un million, a eâeâivement roulé dans 
cette amnée, comme dans plufieuntprécédentes,î 
fur deux millions & demi d'éçus. Il faut rappellec 
ici l'obfervation &ite déjà dans le mémoire pré*, 
cèdent, que ces trente-quatre millions ne font pas 
le total des produâipns & des. fabrications prql^^' 
fiennes , mais quHl y manque encore plufieurs: 
articles importans , comme ceux du bois, du 
bled , du fel , du chanvrç , ^ vtM grande partie^ 
du règne minéral. Ayant déjà épuifé dans mes dift 
fertations précédentes fur la population , & fur 
Uyçritélc richejfç ims^ ee jue j'ai yoMlttj 
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publier des progrès étonnans que le feu Roi a 
•faics dans l'adminiftrrrion intérieure de lès eues» 
je me bornerai au petit nombre d'obfervations 
que je viens de rapporter ici, feulement pour 
faire voir que Frédéric II n'a pas dtfcontinué de 
gouverner l'intérieur de fes états avec .la même 
application infatigable & avec le même fuccès 
dans les derniers fept mois de fa vie & de l'année 
27S6 9 malgré la maladie douloureufe & mor- 
telle dont il fut affligé pendant tout ce tems-là» 
Je puis & je dois rendre a ce grand Roi la même 
jultice à régard des grandes affaires étrangères & 
politiques qui regardent PEurope en général & 
la Prude en particulier. Malgré fon éut défefpé- 
ré, il n*a pas ceffé un inftant dV donner la même 
attention & Tapplication la plus fuivie» de.lire 
toutes les dépèches de fes miniftres étrangers , de 
di<fler tous les matins depuis quatre heures juC. 
qu'à fept les réponfes immédiates à ces dépèches» 
Se d'entretenir une çorrefpondance réglée avee 
.fon miniltere du cabinet ou des aifaircs étrange* 
res fur tous les objets de la grande politique. 
• C'eft ainfi qu'il a continue à travailler pendant 
ces fept mois de l'année 1 786 à affermir fpn der- 
nier & grand ouvrage de P union germanique 
intervenir d'une manière aufTi efficace que les cir- 
^confiances le permîettoient , dans les troubles de 
la Hollande & à foutenir fes principes & les droits 
4e fes états contre les réclamations de la ville de 



I 



Te 

Danzig. Il a entretenu la même correfpondance 
€fxaâe & journalière avec les miniftres du dé» 
partement de la juftice & de celui des finances, 
& il dirigea lui feul , fans aucun miniftre ou gé* - 
néral , toute la partie de la correipondance mili- 
taire , diâant Tes ordres à Tes fecretaires & à Tes 
aides-de-c^mp, Je m&fouvien8 que quelqueslours 
avant fa mort , il diéta encore à ceux-ci toutes les 
spanœuvres qu'ils dévoient faire exécuter aux 
revues de Siléfîe , en leur prefcrivant les nu>in- 
dres circondances de la localité. II fit venir dans 
lé même tems le général d'Ânhalt à Potfiiam» 
pour lui prefcrire de grands arrangemens mili- 
taires pour la levée des bataillons francs « pour 
Tendre l'armée mobilè en cas-d*uné 'guerre, &c; 
&c. Dans les mêmes cirçonftances il appella à 
Fotfdam MM. les miniftres d'état les comtes de 
Hoym & de Werder , & le confeiller privé Schuiz 
de la F oméranie , pour arranger avec eux de nou- 
veaux projets def défrichemens , d'améliorationis 
& de fabriques, qu'ils vouloit faire exécuter en 
4787 dans les différentes provinces , fur -tout 
celui qui lui tenoic le plus à cœur , de faire bâtir 
à fes frais , de nouveaux villages dans tous les 
dîftr!<fls ou les cultivateurs avoient des champs 
trop vades , & où la population lui paroiiToic 
trop bornée. Il prenott fur.toiit un plaifîr fingu- 
îier à rcxccution du delfein qu'il avoit formé , de 
faire venir }oo brebis & béliers d'£fpagnei pour 



If 

améliorer la race de nos bergeries. Comme ces 

brebis dévoient pafler quelques jours avant fa 
mort par Potfdam , il les attendoit avec impatien* 
ce, pour en faire venir quelques-une» à Sans*» 
Souci & pour s*en faire rendre vijite y comme il 
difoit. Je Ëiis mention de ces circonftances qui 
pourront paroître minutieufts , parce qu'elles fer- 
viroi^C toujours à faire briller encore davantage 
fon càraâere bienfeifant qui embraflbit tous les 
objets pofTiblesde Tucilitc publique. Je puis cer- 
tifier tout ce que ie viens d'alléguer, avec d^autant 
plus de (îireté & de connoiflànce de caufe, que 
j'ai paiTé avec Frédéric II, dans fon château de 
Sans*Souci , les cinq dernières iemaines de ià vie 
depuis le 9 de juillet où il me Êtappeller, juil 
qu'au 17 d'août où il mourut. Je puis attefter avec 
MM. lescomtef de Schwerin, de Gortz, de 
Luccheûni &d&Pinto , qui l'avons vu alors trois 
i quatre heures par jour , que, quoiqu^enflé & 
tellement afFedé de l'hydropifie qu'il ne pou- 
voit pas fe remuer feul de fa chaifè , dans laquelle 
il reftoit nuit à jour fans pouvoir fupporter la 
commodité d'un lit, & bien qu'on vk qu'il fouf* 
froit cruellement, il ne nous a cependant jamais 
fait apperccvoir le moindre figne de douleur & 
de fenûbilité défagréable \ mais confervant tou- ^ 
jours fbn air ferein , content , tranquille, & fans 
parler jamais de fon état, ni de la mort, il nous 
entrecenoic delà manière la plus agréable & 
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la plus cordiale , fur les] aiFaires du tems, fur la 
littérature , lut l'hiftoire ancienne & moderne > 
particuliéremeat fur la culture rurale & celle des 
jardins, qu'il ne ceiTa point de faire établir. Soii 
train de vie conftàm & journalier f^t tel , qu'aprè^ 
avoir lu les foivs & les matins les dépèches de fes 
2iiiniii;res étrangers» & les rapports militaires & 
civils de fes généraux&d&fesmintftjres, ilfaiibit 
entrer » le matin à quatre ou cinq heures félon la 
quantité des affaires , fes trois fecretaires du ca- 
tinet l'un après Paittre , ^8c didoit à l'un d'eux 
les réponfes à faire aux dépèches de chacun de 
fes miniftres étrangers. Il me faifbit communi- 
quer enfuite Se aux deux autres les ordres Se ré- 
poniès aux miniftres d'état , ou aux généraux »fui^ 
les aiFaires militaires, de finance & de juftice 
ainû que les r^éponfes aux lettres & requêtes in^ 
£nies des particuliers; & cela d'une manière fi 
détaillée & raironnée, fur- tout dans les dépèches 
inerveiUeu{èt|ient combinées , que les.fecretairq^ 
n'avoient qu'à y ajouter les titres, les formalités 
& les dates* Après avoir fini ce travail à fept ou 
huit heures ,^ il iàifoit entrer le. commandant de 
Fotfdani , le lieutenant- général de Kohdich, & 
après luifes aides*dè.camp» pour leur preicrire da 
bouche les ordres militaires & ce que la garnifon 
devoit faire chaque jour. Ce n'eii qu'après avoir 
fait ainfi iès fondions de roi , qu'il voyoit pour 
S^ucjques momens le çhirurgiea & quelquefois^ 
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médecin pour fe faire donner les foins les plus 

néceflaires à fon état. Il faifoic venir vers onze 
heures la nièmefociété,s'entretenbit avec nous 
jufgu'i midi fonné, où il nous congédioit & pre- 
noitfeulfon diner. Dans Taprès-midi il (ignoic 
toutes les dépêches & lettres qu'il avoit diâées le ' 
matin & que fes fccretaires étoient obligés d*ex- 
pédier vers ce tems-là. Il nous demandoit de nou^ 
veau à cinq heures, & nous recenoitiurqu'â]huit 
qu'il nous renvoy oit pour fouper , pendant qu'il 
pâffoit le refte de la foirée à fe faire relire par fon 
îedcur les ouvrages de quelques anciens auteurs, 
comme Ciceron , Piutarque , &c. à lire enfuite 
fes nouvelles dépèches , & à prendre enfin le 
peu de lommeil que fon état lui permettoit. Ce 
train de vie fut continué invariablement jufqu'au 
I f d'août , jour auquel il dida & figna encore des 
dépêches ii bien raifonnées qu'elles auroientfait 
honneur au miniftre le plus confbmmé* Il ne cefla 
de faire les grandes fondions de roi & de minit 
tre d'état qu'au ijS août, jouroùil perdit les fens 
& la connoilTance , & dans la nuit duquel au 17, 
ilceâkdevivre en exhalant fa grande ame fans 
aucun mouvement convulfif, en ma préfènce & 
celle de notre digne confrère M. Selle , médecin. 

J'efpere que ce détail des derniers tems de- 
là vie de Frédéric II ne paroîtra indifférent ni à 
l'académie, ni au public ^ il fait au moins voir 
que ce grand homme a foutenu fon caraâere & 



qu'il eft toujours refté le même jufqu'aux derniers 
ou>mens. de fa vie, fans que les foibleâès de la na« 
ture ^ient pu y porter aucun changement. 

Jecroisauilî ne pas déplaire en plaçant ici un 
tableau de la vie publique de FrédéricII, tracé 
en gros , mais avec les principaux relTorts de fa 
conduite politique dans les diâërens événemehs 
de fon très^long règne. Cet cxpole pourra Tervir 
en même tems,& à expliquer fa conduite, & à 
émouifer la critique quelquefois injufte ou trop 
févere qu'on en a faite. Je ne le ferai qu'en grand , 
fans aucun détail » uniquement d'après ma mé- 
moire, ayant lu tous les papiers des archives & 
ayant été depuis Pan 1 74f où je fuis entré à foti 
fervice , en partie aâeur & en partie fpeâateuc 
de ce règne mémorable. 

Frédéric II étant né l€^a4 janvier I7i2tf fut 
élevé d'une manière auftere & comme un parti* 
culier, fans être initié dans les fciences , ièlon les 
principes & le caraâere de fbn pere , le roi Fro- 
déric-Guillaumc. Ayant manifefté en 1751 des? 
vues de mariage & de politique diiférentes de 
celles du Roi fon pere, il Fut arrêté & jugcàCiiC 
trin:il ne dut laconfervation defa vie qu'à la juP» 
tice & à la fermeté des généraux lès juges ; mais il 
fut pourtant obligé de voir trancher la tète à fou 
ami le lieutenant de Katt. 11 fut enfuite laiifé en- 
core quelque tems à Cilftrin , & objigé de travail- 
kr dans la chambre des ^nances comme un coiu 
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ftiller àt guerre, ee qui lui a été fort utile dans 
la fuite. Le Roi fbn pere s'étant enfuite réconcilié 
avec lui , il époufii ftlonfes intentions en 1792 la 
princeflb de Brunfvic » notre digne reine douai- 
rière, & s'établit avec elle au château de Rheint 
berg, où il paiTa enfuite la plupart de Ton tems 
dans la retraite , ou en s'ezerçant au métier de la ' 
guerre avec Ibn régiment i Ruppin , ou en culti- 
vant les lettres & entretenant une correipon- 
dance fuivie avec Suhm , Voltaire & d'autres & 
vans , ainfi qu'avec le maréchal de Grumbko>r 
fur les affaires du gouvernement. On conferve 
encore dans les ardiives un volume très -inté- 
reflantde cette dernière correfpondance. Depuis ' 
il fe conduiût en fitetrès-obéiflant, & A. 
concilia toute la confiance & Tamicié de foti . 
pere ju^u'iià mort. Celle-ci étant airrivée le 9 1 
mai 1 74c, Frédéric monta fur le trône & hérita 
d'un état trés-bien conftituc , avec une armée 
de 70000 hommes & untréCbrconfidérable. La 
branche mafculine d'Autriche s'étant éteinte 
prefqu'en même tems par la mort de l'empereur 
Charles VI , & les princes de Bavière , de Saxe 
& d'£(pagne ajrant réclamé fon héritage en par« 
lie ou en tout contre fa fille Marie^Thérefe & 
contre la Fragmatique-Sandion , fous les aufpi- 
ces de la cour de France 9 Frédéric II crut de* 
voir auflî revendiquer les droits delà maifbn de- 
Brandebourg fuc quatre duchés de Siléiie qui 
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avoient^té enlevés à fes ancêtres , & auxquels le 
roi Frédéric I avoic renoncé , contre le petit 
équivalent du cercle de Schwibuls « mais que la 
cour de Vienne avoic eu la mauvaife politique 
de ne pas lui laifler, taifant revivre par*là lès 
titres. Frédéric ne demanda à la reine de Hon- 
grie que les duchés de Glogau & de Sagan » & lui 
offrit en retour deux millions , ainfi que la ga-^' 
rantie de la Pragmatique-Sandion & de la digni- 
té impériale poiur le grand*duc de Tofcane fon 
époux. N'ayant eu que des refus fecs <Sc réitérés, 
il s'allia avec le roi de France & avec les élec- 
teurs de Saxe & de Baviere« H mit celui*ci fur le 
trône de TËmpire s il conquit toute la Siiéiie en 
J74Z & 1741 , pac les deux vidoires de M^lwits 
& de Chotufitz -, mais ne fe voyant que foible- 
ment foutenu par iès alliés» il céâa aux propoii- 
ttons des cours de Vienne & de Londres 9 & con« 
dut fous la garantie du roi d'Angleterre , le 11 
fuin 17429 le traité de paix de Breslau » par le* 
quel la reine de Hongrie lui céda l'important 
duché de la haute & bafle Siléiie jufqu'à la ri* 
viere d^Oppa/ n*en cotiièrvant que les duchés 
de Jàgerndorif , de Troppau & de Tefchen. 

Frédéric employa les années 1742 , 1743 & 
une partie de 1 744 à profiter du repos & des dou- 
ceurs de la paix , fur » tout à mettre fa nouvelle 
csonquète fur le pied de fes anciens états ; ce fur 
liuflidaus cet intervalle & en /74J , qu'il renou-1 

veila 
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velta & rétabUt cecle acs^dé^nie l .qui zytUAt^ 
fondée par Frédéric I , avoit été abandonnée fous 
le règne de Frédcric-Gaillaun>e & ae s'écoit conj( 
ièrvée que par les efforts de fes propres membres 
Allemands. Le Roi voyant en 1744 que la reine 
de Hongrie avoit chafle l^mpereur Charles. VI 
de toute la Bavière jufqu'à Francfort , & nue (on 
armée , après avoir pairéle Khin ^ avoit pénétre 
dans l'intérieur de la France , & pouvant aind pré' 
voir avec une cercicude morale , qu'en continuant 
iès fucces elle, ne manqueroic pas de revendiquer 
un jour la Siléde , il conclut en 1744 un nouveau 
traité d'alliance avec la France , Tempereur Chojç* 
les VII & le landgrave de Hede^Caâèl ; après quoi 
il marcha avec 80,000 hommes en Bohen^e & prit 
la gsurnifon & la ville de Prague:, ce qui dégagea la 
France & obligea l'armée Autrichienne derep aflèc 
le Rhin & de retourner en Bohême. Le Roi étant 

• • « 

attaqué de toutes les forces Autrichiennes , & ne 

voyant pas la diverlion que la cour de France de- 
voit lui faire en faifant fuivre Parmée du prince 
Charles de Lorraine 9 Te vit obligé d'évacuer la 
JBoheme avec pert:\ Uarmée Autrichienne » ac- 
compagnée de cell&de Saxe , entra même au corn- 
.mencement de Tannée 174Ç en Siléfie , croyait 
en faire la conquête; mais le Roi les battit à 
plate couture près de HohenfrieJberg , rentra 
enfuite en Bohême, & s'y maintint, par la vic- 
toire inopinée de Sohr , juiqu'à la fin de la cam- 

B 
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^ngnc , où4I'r«tftra«h SMAie &i!«iotmta à teti 

lin 9 mais ayant découvert au milieu des pUiiirs 
du carnavM au, mois de décembre, qu'une ar* 
mée combinée fous les ordres du génénU Autri- 
chien de Gtttne » dévoie traverfer la Luface & le 
fiirpreiidrc à'Berlin , il vola en Siléfie , pafiîi avce 
un corps d'armoe à la gauche de l'Elbe fur Meit 
lèn 4 poulla l'autre fous les ordres du prinot 
de Deiïku depuis Magdebourg jufqu'à Drefde, 
-obligea ce prince â gagner la bauille de Keâel&. 
•dorff, entra enfuite comme vainqueur à DreTde» 
y fit jouer l'opéra à'Arminius , & fit conclure 
pair Ton miiTÎftre le comte de Podewils , le %f d& 
cembre 1 74^ , une nouvelle paix avec les cours 
de Vienne & de Saxe , Ibus la nouvelle média* 
•tiori & garantie de l'Angleterre & par Une ncgo- 
ciation qui ne dura que 24 heures » comme toute 
cette grande expédition n'avoitpas duré un mois 
entier. Il fit cette nouvelle paix qui lui aflura de 
hoiiveau la Siléfie ibus la garantie des cours 
Md'Angleterre'iSc de Ruflîe, & par laquelle il re* 
connut réleclion du duc de Tofcane à la dignité 
impériale ,fiiite ei1 (èptembre i74f , contre fa pro- 
teltationj il fit, dis-je, cette paix féparée , parce 
qu'il (e Toyoit menacé d'une attaque de la Rut 
'fie, que la France ne vouloit faire la guerre que 
^défenfivement au-delà du Rhin» & que Tempe- 
' reur Charles VII ,en&veur duquel le Roi avoit 
commencé cette guerre, étoit veuu à mourir, & 
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que réiedeur de Bavière Ton âls avoit fait £sk 
paix particulière avec l'Autriche à FiUfeiu 

Quicotfque voudra envifager fans une préven* 
tioR décidée ce précis rapide , mais vrai, des évé« 
nenfieos qui {e ibnt paâes depuis 1740 jurqu'i 
I74f , trouvera que il le feu Roi a piuiieurs fois 
changé de Ifftème pendant cet efpace de tems » 
il en a eu des raiforts très-fortes , auxquelles il 
pouvoit s'abandonner avec d'autant moins df 
reproche ) que dans toutes Tes alliances il a tou- 
jours obfervé l^fage politique de jouer le rôle» 
non d'auxiliaire, mais de partie principale, & 
qu'il n'a jamais pris des fubfides de la cour de 
France pendant fon alliance avec elle , malgré 
tout ce que le public en a cru. U a encore mieux 
& plus en détail développé les motifs de ces 
changemens dans Texcellente hilioire de iba 
tems , qu'il a écrite lui-même Se dont je doime* 
rai une notice à la ân de ce diicours. 

Après la lèoonde guerre de Silé(îe & la conclu- 
fion de la paix de Drefde , Frédéric II eut onze 
ans de paix depuis 1745* jufiiu'à iyf6^ Pendant 
ces années pacifiques il fe dévoua entièrement 
aux mufes & au gouvernement intérieur , & s'oc« 
cupa làns ceflè à faire fleurir par tous les mof en» 
poflibles l'agriculture, les arts, les fabriques & 
les mauu&âures , à augmehter & améliorer b 
commerce, les finances, les revenus de l'état, 
ie.tréfor & l'armée t qui fut poullce. alors juiqu'4 
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tent foixante mille hommes. Il faudroit écrire 
un grosvdhime, pour entrer dans quelque détail 
fur toutes fes opérations intérieures 5 fe ne ferai 
^qu^diquer les principales. Il écrivit &ât im- 
primer en 1 746 i d'abord après la paix de Drefdc, 
ks célèbres Mémoires de Brandebourg qui coiw 
tiennent Thiftoire de Tes ancêtres iufqu'au com*- 
mencemcnt de Ton règne, & pour lefquels je lui 
ai tait en grande partie les extraits des archives » 
particuliéi cmcnt pour Thiftoire de la guerre de* 
trente ans & pour Thiftoire du militaire du Bran^ 
debourg, ouvragfe auquel je fus employé alors: 
comme un jeune homme venu de Tuniverfité, 
Je lui fis^uffi en tyji un précis de toutes fes né* 
gocîations. Le Roi compofadansle même efpace 
de tems Ton grand poème fur fart de la guerre & 
toutes les pièces en proie & en vers qui ferment 
le prcmitir recueil des GSu^res du philofophe de 
Sani-Soucû II ât la première réforme de la juC» 
tîce par le grand-chancelier Cocceii , auquel il 
fournit lui-même le projet de cette réforme, qu'il 
crut être un code de loix comme celui de Jufti« 
nien, quoique ce ne fut qu'un rcglementpour la 
procédure^ On abolit alors les procureurs» on< 
abrégea les procès ; mais on les chargea de trop 
d'cpiccs pour fubveniraux frais de la juftice. Le 
Roi commença dès lors les grandes bâciâes de 
Berlin & de Pocftlam , il ct..l)iit; des colonies & or- 
lionaades défrichen^eus^ il^t faire lescaoaui'dç 



Al 

Tinow & de Platien , pour joindre les rivière^ de 
roder . de la Havel & de l'Elbe. Il établit à Em. 
den deux comps^guies de commerce pour la Chiue 
& le Bengale 9 mais qui manquèrent toutes les 
deux par la dircdion inepte des entrepreneurs. 
Il fbutintle premier les principes de la neutra* 
lité maritime contre la couronne d'Angleterre » 
&fit iudeninifer fes fujets coninierçans des pri. 
Tes que les armateurs Angloi& avoient faites (uc 
eux pendant la guerre entre la France & l'An- 
gleterre. Il le Êc eu décomptant aux Anglois 
deux cents mille écus fur les deux millions qu'il 
leur paya pour s'acquitter de l'avance faite à la 
mailbo. d'Autriche furla Siléûe^ comme il s.'eti 
ctoic chargé par la paix de Breslau. Pendant ce 
tourbillon immenfe d'arra^emens intérieurs» 
Frédéric ne ceflà pas de prendre tme part eSexim 
tielle aux principales négoc.iatioas de l'Europe. Il 
envoya leiieur d'Ammon comme foaplénipQten^ 
tiaire au congrès d'Aix-la-Chapelle en 1743, & 
. y obtint la garantie de toutes les puuiauces coa^ 
traâantesfur la cefiion delà Siléfîe. Malgré la 
paix réparée conclue à Drerde, il continua loa 
alliance ayc la cour de France ». en y ajoutant 
même un traité de commerce en 17) ^ 9 & il coiu 
clut une alliance avec la Suéde en 1747 >de con- 
cecc. avec la France. Par une fuite du même fyf- 
tème , il a'oppofa en 17 yo , & plufieurs années do 

fuite 9 avec la France & les éleâeurs Palatin 

• • • 
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de Cologne» m l'éleâton d'un roi desRomaint»' 

propofëe parles cours de Vienne, d'Hannovre & 
deDrefde, & on négocia beaucoup Ibr cette a& 
faire de tous côtes en Allemagne ; mais fa princi- 
pale attention étoit toujours tournée fur les vues 
dangereu(ès qu'il fuppoibit à la cour de Vienne 
pour reconquérir la Siléfle. Il n'ignoroit pas la 
haine perfonnelie que l'impératriee de Ruffie & 
ion miniftere avoient contre lui. Il crut fa voir 
que les cours de Vienne , de Fétersbourg & de 
Saxe avoient formé un fyftème politique contre 
la PrufTe 5 il découvrit en j 75-3 , par halàrd & 
par la trabifon d'un fècretaire Saxon» que cet 
troîf cours avaient conclu en 1745 , d'abord 
après la paix de Orefde , un traité d'alliance & 
de partage éventuel de lès états en cas d'une 
guerre. Il jugea d'après cette dé-couverte & d'a- 
près les dépêches Saxonnes » donc il eût tous left 
}ours de pefte le^ copies depuis i7f^ jufqu'à 
1755, que les miniftres de ces trois cours ne 
faifoient que travailler à amener cette guerre. Il 
crut au mois de juin 17^6, par des avis fccrets& 
vraiiemUables » que le moment étoit venu» ou 
ces trois cours voudroient exécuteAeur projet 
concerté contre lui , l'attaquer au commence* 
ment de i7f7* Il fit demander trois fois des ex« 
iplications là-dcffus à rimpératrice-Reine par fon 
miniilre » le Heur de Klinggraef; n'ayant reçu que 
des réponfes ieehes & laconiques vit crut devoir 
(tév^airk dcilèiude& trois cours, en attaqtuant 
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jnées iuifent prêtes. Il me âc venir le août à 
Sans - Souci en fecret , & me rèniiit les dépèehètf. 
delà cour de Saxe, dont je fis un précis qui fur 
communiqué à toutes les cours , fftéilr leur pr^iK* 
Ter les deffétns dte^ou» de Vierià» « de $as» 
contre la Pruâe , que le Roi crut devoir prévenir; 
Ënfuite il marcha à k fin du nioisii^oût Y^f^ 
vers la Saxe , prit ce pays'eri' dépôt, environna 
Tarmée Saxonne près de Pirna ,ia fit prifonMire 
&'Fincorponr dan^ Ibn armée. Iléiitra'en Boî* 
heme & gagna la bataille de-Lowofitz , mais qui 
ne (bt pas aflez décifive pour qu'il ne fht pat 
obligé de quitter la Bohême ^ de retourner ert 
Saxe ,où il prit fes quartiers d'hiver^ étendant ces 
entrefaites , il fit ouvrir les ardlive«»de Dreiciè 
& envoya au miaiftere toutes les dépêches ori- 
ginales de cette eoUr, fur lefqueUes )e compo&i 
& publiai le fameux mémoire raifonne, chiis 
lequel on prouva» par les dépêches- originales 
ilcs minîAres Autrichiens & Saxons «les proietft 
"éventuels de guerre & de partage contre la 
fruflTe.U eft conftaréque ces projets ont exifté; 
mais comme ils n'étoicnt'qu'éventuels Se iuppo- 
foient la condition que le roi de Pruâfe donnât 
lieu à une gu^e ^-fl reftera toujours probléma^ 
tique fi ces projets auroient jamais été exécu- 
tés^ & s'il aurait été plus dangereux de les at^ 
tendre que de les prévenir. Quoi qu^il en foie , lâ^ 
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màoRtèi ifèJBfQi^ la pedi» ciix(mftaii€e ic hk 

trahifon ^l'pn clerc Saxon» font la caufe indubi- 
table 4e cecte terrible guerre de fept aas , qui a 
inunoçcaliië Frédéric II & la nation frafReanc » 
inais qui ^ .auili prefque abymé tout cet état 
& ^i|^ 4^)i|^. doigts de {à,pertei Je 4i'entretai 
ici daiiS' aucun détail iur cette guerre fameufe , 
quoique je/ois{>eut- être pius eu é(^t que d'aui- 
jtm.d'«n exf^liqiiec les principaux rçibrts. Le 
tems fSc.les circonilanccs ne le pç/;ivet(ant paj5| 
}o me cpinent^rai .d'expofef ej(|. efiftifle i^ii; ta» 
Heau poiiiique de cette guerre* 
* i-eiloi croyant voir la guerre de loin , mais inc* 
lirît^ble, & JaQca/4eXe <iei^aâer 4e la RidSie 
«n s'uiiiirant; ayec le roi d'Angleterre par un 
Wdté fôcret coaclu à Weftnv^nl^r le i6 janvier 
J7f6. Il efpéra que la cour d'Angleterre étant 
étroitemenc liée avec celle di^^j^uHie., elle pour*» 
jroit eispèeher celle-ci ile iè ranger du côté dee 
.ennemis de la Pruffe. La cour de France regarda 
alors fon stUianceavec la PfoCe; comme éteinte» 
& elle conclut en lyfSle fameux traité de Ver- 
failles avec la cour de Vienne » qui dure encore. 
La France » qui étoit déjà alot^.en gfuerre avecle 
loi d'Angleterre pour TAmérique, crut ne pou- 
voir mieux faire que de r^tfaguet-aulfi dans fes 
états d'Allemagne. Voulais aufii délivrer la Saxe 
& entamer la Pruffe de cous cotés, elle entraîna 
la Suéde & la pl us grande pai:tie4e r£mpir^ dase 
le nouveau iyftèrae. Elle envoya en J7J7 uua 
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armée pour faire la conquête des ^étatsdu Roi eç 
Weftphalîe & de Téleâorat d'HannoTre, & Tau* 
tre pour pénétrer av«c Tarmée de l'Empire par 
laHeiTe en Saxe, pendant que l'armée Suédoi(p 
«nvahiiroic laPoméranie Pruffieime. La cour da 
Vienne engagea auifi celle de Ruifie d'attaquer 
la Prufle avec une armée de quatre- vingt mille 
tiommes , & rafTembla toutes Tes forces en Bohe*« 
me vers les frontières de la Saxe & de la Siléfie« 
Il réfulta de toutes ces combinaifons cette ter- 
rible guerre quis.le Roi a foutenue avec l'Angle- 
terre, l'éleâeur d'Hannovre , le due de BranC 
vie & le landgrave de Heife , contre toutes les 
forces réunies de l'Autriche, de la France » de la 
' Ruflie , de la Suéde & de l'Empire , avec une for- 
tune variée 9 (nais d'une manière incroyable à ^ 
la poftérité, pendant le cours des années i7f7, 
l7Si* 1759 > 17^9 Se 1761, & dont je ra'abt 
tiens de donner ici aucune particularité , ce qui 
eftréfervéà d'autres tems , d'autres circonftan- 
ces & d'à . t es auteurs , pendant que M. le major 
de TempelhofF nous a déjà donné une defcrip- 
tion auili luniineufe qulntéreifance des deux 
premières campagnes. La mort de l'impératrice 
Elifabeth , arrivée en 1761 , délivra le Roi d'un de 
fes plus grands ennemis, & lui procura mèn^e 
un allié dans la perfbnne de Pierre III , pen- 
dant qu'il perdit d'un autre côté l'affillance fub- 

iidiaîre de l'Angleterre par la xetraite du célèbre , 
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iPitt & Tacceffion d'un nouveau miniftcre Aik 
glois qui n'étoit nullement favorable à la Prufle* 

révoliition qui arriva en RufGe en 1 76a 9 V^^ 
la mort de Pierre III , menaça le Roi encore 
d'une guerre de ce côté - là : mek la nouvella 
Souveraine connoiflant mieux fcs intérêts, pré- 
féra la neutralité ; & le Roi qui, par la perte dea 
fortercffes de Schwefdnitz & de Coîberg , avoit 
été reflerré de tous côtés , trouva moyen pendant 
la campagne de tjôi de reprendrè Schweidnitz 
'& de regagner la fupériorité tant en Saxe qu'en 
Siléfie. Il parvint alors à faire utie paix particu- 
%ëre avec la Ruflie la StTede , 'ft enfin auffi 
'avec la France, & même avec TAutriche & la 
"Saxe , que j'eus le bonheur de conclure à Hu» 
bcrtsbourg le février 175^ , d'une manière 
wffi glorieufe qu'avantageufe ,puirque le Roi for-, 
tit de cette terrible guerre fans perdre un village » 
a la vérité avec des forces très - épuifées , mais 
'avec une réputation* d'autant plus grande dé va- 
leur , d'énergie , de reflburces, & d'une force 
intérieure qu'on n'avoit pas connue jufques là à 
la monarchie Praffiénne. 

Après la concluGon de la paix de HubertC 
bourg & pendant le cours des annéfes pacifiques 
de 176^ juT^uà J77g,qui s'écoulèrent tran- 
'quillement dans un état de paix, quoique non 
Tans quelques troubles, Frédéric* IF iè dévoua 
' de nouveau entièrement au foin de réubiiriès^ 

* 
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provinces ruiilées , fts finances , fbtt tréicr , ib& 

armée , ainfi que la profpéncc des particuliers; 
& il réuflit à remettre le tout fur un pied beaiu 
coup plus fioriflant qu'avant la guerre de fept 
ans , & à donner à la monarchie PruiSenne cette 
confîftance , cette énergie , cet éclat , dont elle 
jouit aujourd hui , & qui la met dans la clafle 
3es premiefe^ ttonarchies de l'Europe » làns 
qu'elle en ait à beaucoup près l'étendue cxté- 
tieure* Ç'eft ainC qu'il pouâa l'armée jufqu'à 
jpius de deux (îents mille hommes \ qu'il fit re- 
bâtir toutes les villes & villages ruinés par la 
guerres qu'il établit ce nombre immenfè de coiq- 
niés , de nouveaux villages, de fabriques & Je * 
manufadtures \ qull fit faire par-tout où cela étoit 
praticable , des canaux , fur-tout le grand canal 
de Bromberg, qui unit la Viftule à l'Oder; qu'il 
donna des (bmmes confidérables à la nobleâe 
pour payer fcs dettes & pour défricher fes terres 
incultes > qu'il fit faire lui-même des défriche* 
inens ^ deffécher des marais & Faire en général 
toutes les améliorations dont le pays étoit fuf- 
ceptible ou avoit befoin , en employant pour cet 
effet tous les ans entre deux & trois millions. Je 
me difpeniè d'en faire ici un plus grand détail , 
parce que jcl^i fait , quoique feulcïment en gros 
& d'une manière Tupcrficielle , autant que mes; 
autres occupations me l'ont permis , dans mes 
précédentes dilfertations académiques. Il feroh 
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^ jbuhatter pour le bien publiera la FnidTe & 

de Phumanité, que rhi(toire du règne de Fré- 
déric II » dans la paix , fût écrite en détail par 
un homme qui eût les moyens & les uleiu fuffi- 
Û08 pour une pareilJe entreprit. 

Pendant que Frédéric II paroiflbit s'occuper 
tout entier de foii gouvernement intérieur , il 
lie cefla pas de prendre la m.ètpç p^tt direâe& 
efficace à toutes les grandes affaires derEurope, 
& à y jouer un rôle auili ^deutiel «j^^e^lorieux* 
Peu de tems après la paix de Hubertsoourg , il 
conclut un traité d'alliance avec Timpératrice 
de Ruilie , qui. a été prolongé & fublfli;^ encore. . 
En conféqucnce de ce traité & du grand fyftême 
.politique qui fut fondé là-deifus , ie Roi contri- 
1>ua avec l'impératrice de Ruilie , après la mort 
d'Âugude II roi de Pologne» à faire éiireàcette 
couronne; le comte Stanislas Poniatçvski, & 
à aâTurer aux diflidens de Pologne un état reli- 
giçux & civil. Lorfqu'une partie de la nation 
%y oppoia & excita les troubles connus par là 
vfameufe confédéracion de Bar , & qu'elle attira . 
même une guerre à ja Ruflie de la part des Turcs , 
Je Roi aflifta dans cette guerre la RulIie du le* 
cours pécuniaire, qui ed (tipuié dans le traité 
d'alliance &• par Tenvoi d'un grand nomb^ 
d'officiers volontaires , qui aflifterent aux cam- 
pagnes des Ruûes* Ces troubles intérieurs de la * 
t.Q}ogi\p donnèrent mime lieu à un nouveaii 
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velle fcene inconnue jufqu'alors , favoir » au par- 
tage de la Pologne , qui fe fit d'une manière paci* 
fiquc ,rans coup terir, & procura i la monarchie 
Fruilîenne un agrandliremcnt confidérable, & 
fur - tout la combinaifoiT folide qui lui roan- 
quoic jufques là. Uoccafion qui y donna lieu 
fut accidentelle , & eft peu connue jufqu'ici : 
la fuppolîtion prefque générale du public , que 
ce partage a été projeté & amené de loin , cft 
tout.à*(ait fauffe* En voici la feule* & véritable 
caufe & l'origine. Limpératrice-rèine ayant fait 
occuper en 177a , à l'occafion des troubles de 
Pologne, l'importante ftaroftie de Zips , contî^ 
guë à la Hongrie , qu'un ancien roi de Hongrie 
«voit hypothéquée à la Pologne pour quatre 
cents mille ducats, le Roi & Timpératrice de 
RuiHe conçurent en même tcms , & durant le 
iejour que S. A, R. le prince Henri fitiPétert 
bourg, l'idée que , fi la cour de Vienne vouloic 
profiter de ces troubles » les cours de Berlin & 
de Pétersboiirg pourroient & dévoient , félon 
rintérèt d'état < faire également valoir les pré» 
«entions quelles 'poùvoient avoir à lat^faarge 
de ta Pologne. Elles firent en conTéquence un 
traité de partage , auquel on admit auffi en- 
fuite la cour de Vienne , & en vertu duquel le 
Roi réclama & s'appropria toute la Pruife Po* 
lonoife, i Perception des vilfes de DaQ2ig & de 
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Xhorn. ïl voulut d'abord faire valoir les droite 
de la Siléûe fur les palatina(s de Poren & de 
Kalifch i mais je fis fentir qu'il étoit plus eflen» 
tiel de réclamer la Pomérélie avec la ville de 
Danzic; & fi l'on ne pouvoit pas obtenir ceile^ 
ci > toute la PrulTe Poionoife , parce que c'étoit 
le moyen de combiner la Prufle & la Poméra- 
nie, & par conféquent de con(bKder*une fois 
le corps principal de la monarchie Pruliienne» 
& de fe rendre maitre du grand ^euve de la 
Viftule & du principal commerce de la Pologne» 
Je prouvai dans une déduâion » que la Pomé- 
rélie étoit un ancien domaine des ducs de Po- 
méranie , que les Polonois avoient injuftement 
démembré après Textinâion de la ligne de Dan* 
zigy au préjudice des ducs de Stettin, dans le 
droit defquels les éleâeurs de Brandebourg ont 
notoirement {uccédé, comme dans toute la Po* 
xnéranie > fans que les ducs de Poméraiiie aient 
jamais expreflement renoncé à la Pomérélie» 
Je trouvai aufli des titres irréfragables , félon 
leiquek le port de la Viftule n'appartenoic point 
à la ville de Danzig, mais pour la propriété à 
l'abbaye d'Oliva ^ &pour le domaine territori^ 
au Roi comme fouverain légitime de la Pomé- 
^rélie. Enfuite de toutes ces dcdudions & négo- 
ciations , le Roi fit occuper toute la Prude. Po» 
Jonoife, excepté les villes de Danzig & de Thorn ; 
Â les cours de Vienne & de Ruiiie eu Êcent 
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autant de leur côté. Le roi & la république de 
Pologge s'y ppporerent pat des^protoAstiottS' Al 
des écries > mais on convint à la fin « en 1773 # 
à Varfovie d'un traité de ceflion, par lequel ïst 
république de Pologne céda au Roi la Pruflè Po« 
lonoife, excepté les villes de Danzigà de Thorn. 
Elle fut obligée de renoncer en même tems à It 
fuzeraineté des diftriâs de Lauenbourg & de 
Bùcow , & à la reverfion du royaume de Prufle, 
après l'extinâion de ligne mafonlint de Bran^ 
debourg , qu'elle pouvoit prétendre en vertu da 
traité de Welau de 16 f 6 i renonciation tràs-^ 
précieufe & eflèntielle , dont îe m'avifai, ainQ 
que des titres fur le port de Oanzig, enrédi^ 
géant le traité de partage & de ceffion an milieu 
d'une maladie très-critique , dont j'étois accablé 
alors. Ce n'eft pas ici l'endiroit de difcnter 
valeur de nos prétentions ; je Paifait en d'autres 
occaiions, & elles étoient du moins très-fupérieu- 
tes â celles de toute autre puiiTance. Le Roi fie 
enfuite en 177^, une traité de commerce avec la 
Pologne i & il prit les mefares les plus juftes & 
les plus efficaces pour s'aflurer & pour faire 
valoir cette nouvelle ac(|uintion précieufe , dont 
un des avantages les plus eflëntiels étoit la jonc- 
tion de roder & de la Villule par laWarte& 
la Netze » & par le ca;nal de Bromberg » doo$ 
j'eus le bonheur de fauver la poifibilité contre 
une erreur géographique. 
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' Comme le Roi fit pendant cet intervalle paci- 
fique de 176) à 1778 racquiûtion également pa« 
cifique dé la Pruâe Potonoife » à taquelie je crus 
devoir donner le nom de Frujfe occidentale , 
il concourut dans le même teros à faire élire en . 
xjSf Parchiduc Jofeph k la dignité de roi des 
Romains» & à faire allurer à la maifoii d'Aw- 
triche par TEmpire la fucceiEon au duché de 
Modene , en conféquence de la promelle que je 
lui en avots faite au nom du Roi, par deu^ arci* 
des fecrets de la paix de Hubertsbourg. 

Le Roi ne prit point de part directe à la Ion* 
gue & fanglame guerre que l'Angleterre foutint 
contre l'Amérique repteiitrioaale, la France & 
l'Efpagne i mais il accéda à la neutralité m^ri^ 
time , qui fut conclue entre la Ruflie & d*autres 
puiifances neutres» pour faire reipeder le pa* 
Villon de leor marine marchande par les pui& 
fances belligérantes , il donna par ce moyen 
une nouvelle fan<fUon à un principe du droit 
des gens très - jufte , qu'il avoit été le premier à 
faire valoir en 1748 , tout comme il fut le pre- 
mier à établir dans fou traité de comiiierceavec 
les Etats-unis d'Amérique , le grand principe de 
laneutralité a obferver par une puidànce belligé* 
rante contre les fujets de Pautre , qui ne (ont 
point armés, & de défendre par eonféquent toute 
hoftilité contre les vaideaux marchands & con- 
tre les cultivateurs, eu la bornant uniquement 

aux 
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aux perfonnes armées. Ainû le coi de VxutDb ^ 
faits avoir une marine, ni lin grand commerce 

maritime , a donné Texemple , le ton & la le- 
çon à toute les pui^aiices maritimes , d'obfervec 
A de rePpedler deux grands points dû droit des 
gens également' utiles & néceifaires pour le bien 
de rhumantté , & pour épargner au genre hu* 
main une grande partie des malheuis d'ailleurs 
inévitables de la guerre. 
^ Le roi a -donné depuis Pan 17789 d^autres 
preuves encore plus frappantes de là grande po- 
litique déiintéreflee, mais également utile pouc 
l'équilibre de l'Europe 6c de rAllemig^ne , Se 
pour le bien* être des princes Tes co-états. Le 
dernier éleâeur de Bavière étant mort« la couc 
de Vienne forma des prétentions fur fa fuccef- 
iion, en particulier fur la bafle Bavière. Le roi 
s'y oppofa en faveur de la maifon Palatine & de 
celle de Saxe -, il prit les armes & entra en Bo« 
beme. On négocia inutilement à Berlin & i 
Braunau > mais enBn cette querelle fut ânie par 
la paix qui fe conclut à Tefchen au comment 
cernent de 1779 ; de manière que la cour de 
Vienne renonça à fes prétentions fur la Bavière 9 
en gardant Te diftridl de Burghaufen , qu^oti 
aflura un équivalent de fix millions de florins à 
l'éleâeur de Saxe , & qu'on reconnut à la maiiba 
de Brandebourg le droit de réunir les Mar^- 
graviats de Frauconie à la ligne éledorale après 

C 



Feztinâion âe la ligne.aAuelIement xêgnmtêè . 

Le projet de réchange de la Bavière ayant été 
renouvelle en i/gf , le roi s'y oppola de nouveau 
par des déclarations , des proteftations ; &pour 
leur donner plus Je poids , il propofà à fes com 
ét^ti V Union Germanique , qui fuC conclue à B«r« 
lin le 23 juillet i ygf , & à laquelle ont accédé en 
' grand nombre des éleâeurs & des princes les plus 
conddérables, uniquement dans le buttlecon* 
ferver le fyftème & Péquihbre de .'Empire. Fré- 
déric a commencé » achevé & confoUdé ce grand 
ouvrage dans les deux dernières années de fa 
vie , lorfqu'ii étoit déjà attaqué de l'hydropiûe & 
des maux qui Tont conduit au tombeau. Dans 
le même tems il a encore pris beaucoup de part 
aux troubles de la Hollande & n'a pas cefle dé 
faire négocier tant en Hollande qu'à la cour de 
France 9 pour arrêter & prévenir les fuites funet 
tes de ces dilfenfions, & pour conferver leStad- 
houdérac & les prérogatives à la famille de fa 
digne & incomparable nièce, la princeflè d'Or 
range. , 

Au milieu & dans l'agitation de ces grandes 
affaires étrangères à l'état , Frédéric II Jie ccilii 
pas de donner là principale attention au gou- 
vernement intérieur & à ramélloratfon de Ces 
provinces & de fes fujcts ,felnn fc s grands prin- 
cipes 9 dont fai donné des détaiU» ou plutôt 
des échauullons , dans nies précédentes disert»* 
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tiom atademiqoes; }'aioiiterai feulement eû èto$l 

<jiie pendant Cftte époque piicifique il fit /tr- 
conde réfornu de la jujiice par le grand-chance* 
Aer de Carmer ; qù'ii établie fous la direâton du 
même minière îe céltbre fyftime de cri'Uit eii 
Siléfie, en Poméi;anhe & dansi les Marches » pat 
lequel on arrêta la plupart des concours & des 
procès, on fit hauflerles prix des terres & tom- 
bèr les intérêts. Il 6t auffi établir dans te liîèmè 
tems dans les Marches & en Poméranie cette 
excellente ajfàdàtion poùr ihc!eiidies \ qui 
afllire les terres de la campagne contre fes ticci-i 
dens du feu , moyennant une rétribution imper* 
eepttble. Ce font trois arrangemens qui jpour^ 
roient feuls iliuftrcr & iraraorcalifer tout un. 
règne. . : 

* Tel cft le tableau abrégé ou le précis hifto- 
rique de la vie du grand Frédéric, que j'ai cru 
deroir damner aujourd'hui dans une alTembiée 
confacrée à fa mémoire & à celle du renouvelle* 
ment de cette académie dont il eft Tauteur. Faute 
de tems & pair d^autres raifons aifees à con- 
cevoir , ie n'ai fait que rapporter la fuperficie des 
principaux événemens de Ton règne liés dans 
une combinaifon politique. Je n*ai eu ni le deG 
ièin ni le tems d'y mettre de l'éloquence ni du 
détail; il Faut rérei*ver l'un &Tautrè â ceuif 
qui en ont le tems, les moyens & la permiifionî 

mais je fuis cbnvamcn qu'une hiftoire de Fré^ 
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fiêric n 9 avec împartîalîté , avec des moyens inî^ 
fifans, & par un auteur qui en fùc capable , feroic 
le morceau d'hiftoire le plusintéreflant & le plus 
inftrucftif pour les Souverains , pour les hommes 
d'étaç&de guerre, pour tous les hommes en gé- 
néral. Onytfoutrefoitiine quantité immenfede 

é 

' iaics,de llcuacions uniques, de hauts faits dépoli- 
tique & de guerre* prefque inouis dans toute au», 
tre hiftoire , des fautes incompréhenCbles , mais 
des retours & des redreâemens encore plus mec^ 
veilleux , qui etifaeent les fautes & jufqu^à leur 
fouvenir. 

Frédéric II a écrit fa propre hiftoire en imi«^ 

tant le goût & l'exemple de Thucydide , de Po^ 
ly be & de Célar. Après avoir achevé les mémoires 
de Brandebourg jufqu'en 1740, il a commencé 
fa propre hiftoire depuis 1 740 iufqu'à la paix de 
Drefde en 1 74f • Je puis faire voir l'original 
de cet excellent ouvrage entièrement écrit de fa 

/ propre main & travaillé avec un foin particu» 
lier. Il ne fe trouve rienfiir les années pacifiques 
de 1746 jufqu'à 17 J6 i mais enfuite il a fait une 
hiftoire de toutes les campagnes de la guerre de 
fept ans , & enfin il a compofé l'hilloire de fou 
règne depuis la paix de Hubertsbourjr jufqu'â 
celle de Tefchen, en y comprenant la guerre; 
ide Bavière, Ces excellons ouvrages feront im« 

> primés avec la permiffion du. roi» Jàns aucun 
çhangemçac ni xetruuçhemeHC [çiifciuiel» Us nt^ 
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•ontiennetit pas une hiltoire complète du règne 
de Frédéric II , laquelle demanderoic des com- 
pilations & des recherches plus étendues & plus 
cxaéles; mais ils répandront une nouvelle lu- 
mière fur toute rhilioire de notre tenis ,& ils 
exciteront de nouveau toute la reconnoiflance 
de la natioqi pruifienne» en ajoutant de nou« 
veaux lauriers à ceux que Frédéric II a fa cueiU 
lirdansfa vie. Pour donner un échantillon de 
cette hiftoire ,ie crois Étire plaiûr aux auditeurs 
en leur lifiint VApàm-propês de Phiftoire de 
mon tems y ou de la féconde partie des mé- 
moires de Brandebourg. 
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. AVx\NT-PB.OFOS 

DE L'HISTOIRE 

B E F K É D É R I C IL 

Beaucoup de perfoimes ont écrit Thiftoice « 
mais bien peu ont dit là vérité. Les uns ont 
voulu rapporter descanecdotes qu'ils iguoroieut 
& en ont imaginé ; d'autres ont fait des com* 
pirations de ^^azettes ; ils ont écrit laborieufe- 
meac des volumes qui ne contiennent que des 
amas informes de bruits & de fuperftîtions 
populaires j d'autres ont fait des journaux de 
guerre infipides & diffus ; enfin la fureur d'é- 
crire a réduit quelques auteurs, à faire l'hiftoire 
de ce qui s'eft pafle quelques fîecles avant leur 
naiflance. A peine reconnoit^on les faits prin* 



* ) Cet avant- propos a été fait en 1746 & fe trouve 
iîa tête du premier manufcrit de cette hiftoire écrite 
alors de la pr(^pre main du Rot. Il diffère dans la tour- 
nure & dans rét^due de Ta vant- propos que le Roi a 
revu en 177^ & qui fe trouvera ci-après. On a cru 
faire plaifir aux Icdeurs en plaçant ici l'un & l'autre 
avant-propos, afin qu'il? puiflcnt voir eux-mêmes com- 
rieîit Frédéric II a pcn fc & écrit comme un jeune 
prince en 174.6} & commc un iouveiain d'un âge avancé 
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cipaux dans ces romans ; les héros penfent » 

parlent & agiffent félon l'auteur ;^ce font des 
rêveries qu'il raconte , & non pas les actions de 
ceux dont il doit rapporter la vie. Tous ces 
livres font indignes de pafler à la poftérité > ce- 
pendant l'Europe en eft inondée, & il fe trouve 
des gens aflcz (bts pour y ajouter foi. Hors le 
fage M. d^ ïou , Kapin Toiras , deux ou 
trois autres tout au plus , nous n'avons que de 
foibles liiftoriens. 11 faut redoubler une atten- 
lion fceptique quand on leis lit , & paâèr vingt 
pages de paralogifmes avant que de trouver 
quelque fait incérellant ou quelque vérité. C'eli; 
donc beaucoup d'être vrai dans Thiftoire s ce- 
pendant cela ne fuiiit pas , il faut encore être 
impartial» écrire avec choix & difccrnementt 
& fur- tout examiner & confiJcrer les objets 
avec un coyp-d'œil philofopbique. 

Perliiadé que ce n^eft point à quelques favans 
en tfj., ni Bénédiclms , qui naitront au vingi-. 
neuvième ûecle , à peindre les hommes du liôtre ^ 
ces négociations 5 ces intrigues, ces guerres , 
çcs batailles & tous ces grands événemeus que 
nous avons vu de nos jours er^ibellir la icene 
du valle théâtre de TEurope, j'ai penlé qu'il me 
çonvenoit 9 comme contemporain & comme ac** 
teur , de rendre compte à mes fuccc-ricurs des r j- 
volutions que j'ai vu arriver.dans le montre ».& 
ay:cqacllc8 j'ai eu quelque part» C'eft à. vous 

* C iv 
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race future , que je dédie cet ouvrage , où jm 

tâcherai de crayonner légèrement ce qui regarde 
les autres puiflances , & où ie m'étendrai davan** 
tage pour ce qui regarde la Prufle , comme inté- 
reflànt direâemenc ma maifbn , qui peut regar- 
der racquifirion de laSiléliecommePépoquede 
fon agrandidèment. • 

Ce morceau d'hiftoire que }e me propofè d'é» 
dire 5 eft d'autant plus beau , qu'il eft rempli 
d'une foule d'événemens marqués au coin de 
grandeur & de fingularité ; j'ofè même avancer 
que depuis le bouleverfemenc de Pempire Rc 
main , il n'y a point eu d'époque dans l'hiftoire 
suffi digne d'attention que celle de la more de 
l'empereur Charles VI , le dernier mâle de la ^ 
maifon de Habsbourg, & ce qu'a produit cette 
fameufe ligue , ou plutôt ce complot de tant de 
rois conjurés à la ruine de la maifbn d'Autriche* 

Je n'avancerai rien fai:«s preuves , les archives 
font mes garans s les relations de mes mini(lres » 
les lettres que les rois , les fouverains & quel- 
ques grands hommes m'ont écrites , font mes 
preuves ; )e rapporte d'autres fois fur le témoi- 
gnage de perfonnes véridiques & différentes qui 
s'accordent ; on ne peut pas conftater la vérité 
autrement. Les récits de mes campagnes ne con- 
tiendront que le ibmmaire des événemens les 
plus confidérables ; cependant je ne tairai point 
la gloire immortelle que tant d'officiers y ont 
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-acquifes Je leur voue ce foible eflai comme utf 
monument de ma reconnoiflance* Je me pro-> 
fofe la même €oncifion pour ce qui regarde ta 
reifort de la politique ; cependaiu j'obrerv«rai 
foigneufèment ces traits qui caraâérifent Tet 
prit du fieçle & des di£Férentes nations. Je com- 
parerai les tems préfens & les tems paflei » car 
notre jugement ne peut fe perfedtionner que par 
les comparaifons ; forerai envifager l'Europe 
fous un coup*d'œil général , & paflèr dans mon 
efprit tous ces royaumes & toutes ces puiflance» 
comme en revue , & quelquefois je defcendrat 
a ces petits détails qui ont donné lieu aux chofes 
Jes plus grandes. 

Comme je n'écris que pour la poftérité , je M 
ferai gène par aucune confidération du public, 
ni par aucun ménagement i \g dirai tout haut cef 
que beaucoup de perlbnaes penfent tout bas en 
peignant les princes tels qu'ils font, fans me 
prévenir contre mes ennemis, & fans prédilec- 
tion pour ceux avec lefquels j'ai été en alliance» 
Je ne parlerai de moi-même que lorfque je ne 
pourrai pas 6ire autrement; tout homme , quel 
qu'il foit, ne mérite guère l'attention des fiecles 
à venir. Tant qu^un roi vit , il eft Tidole de fa 
cour 5 les grands Pencenfent , les poètes le chan- 
tent , le public le craint , on ne Paime que foi<< 
blement ; eft-il mort? alors la vérité paroît, 
(fe fouvent l'envie fe venge avec trop de rigueut 
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les fedeurs cnie la Satterie lui ftToit proâiguées«r 

C'cft à la poftérité à nous juger après notre 
mort , & c'eft a nous à nous juger pendant notre 
Tic. Quand nos intentions (ont pures , lorfque 
notre cœur n'cd pas le complice des erreurs de 
notre efprit , & que nous (bmmes convaincus 
que nous avons fait à nos peuples tout le bien 
que nous leur pouvions faire , cela nous doit 
fitffire. 

- Vous verrez dans cet ouvrage des traités faits 
& rompus » & ie dois vous dire à ce fu)et , que 
nous fommes fubordonnés à nos moyens & à 
nos facultés i lorfque nos intérêts changent, il 
faut changer avec eux. Notre emploi eft de 
yeiller au bonheur de nos peuples : dès que nous 
trouvons donc du danger ou du hafard pour 
eux dans une alliance , c'ert à nous de la rompre 
plutôt que de les expofer > en cela le fouverain 
{e facrifie pour le bien de Tes fujets. Toutes les 
annales de Tunivcrs en fourniilènt des exem- 
ples , & l'on ne peut di vérité, guère faire autre* 
ment. Ceux qui condamnent fi fort cette con- 
duite , font des gens qui regardent comme quel- 
que chofe de iàcré la parole donnée 9 ils ont 
raifon , & je penfe comme eux eu tant que par*, 
ticulier ; car un. homme qui engage & parole 
à un autre , dut -il même avoir promis, incon-, 
£dérément une chofe qui tournât à fon plus 

grand préjudice ^ doit la tenir ^ puifque ïhm% 
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^oeur eft au*deâus de l'intérêt h mais un prince 
qui s'engage, né fh commet pas lui feui (fant 
quoi il feroit dans le cas du particulier) ; il ex- 

.pofe de grands états & de grandes provinces à 
mille malheurs : il vaut donc mieux , plutôt 
que le peuple périiie , que le iouverain rompe 

Jon traité. Que diroit-on d'un chirurgien ridi- 
culement Icrupuleux, qui ne voudroic pas cou« 
per le bras gangrené d'un homme « parce que 
couper un bras ell une mauvalfe adion ^ ne 
voit • on pas que c'en ell une bien plus roau- 
vaife de laiflèr périr un citoyen que Ton pou- 
voit (auver ? J'ofe dire que ce fonc les circoui^ 
tances d'une aâion , tout ce qui l'accompagne 
& tout ce qui s'enfuit , par où on doit juger 

.il elle eft bonne ou mauvaife : mais combien 
peu de perlbnnes jugent ainfi par connoiâance 

^de caufe! L'efpece humaine eil: moutonnière; 

, elle fuit aveuglément Ton guide. Qu'un hom* 
me d'efprit difc un mot j cela fufîît pour que 
mille foux le répètent. 

Je ne faurois me, refuCer la fatisfadion d'a^ 
jouter encore ici quelques réflexions générales, 
que j'ai faites au fujet des grands événemcns 
que je, décris. Je trouve que les plus puilFans 
états font ceux où il jr a plus de confulion que 
dans les petits $ cependant la grandeur de la 

. machine les fait aller , & Ton ne s'apperçoit 
point de ce défordre domeftiqiie. J'obfervé que 
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les princes qui portent leurs armes trop Iota 

de leurs frontières , font toujours malheureux , 
puifqu'ils ne peutrent pmnt renouvetlec & fe- 
courir ces troupes aventurées. Jobftrve que 
toutes les nations font plus, valeureufes quand 
elles combattent pour leurs foyers, que Ior& 
qu'elles attaquent leurs voiiîns. Cela ne vien* 
droit -il pas d^un principe naturel à l'homme ^ 
qu*il eft jufte de fe défendre , & non pas d'atta- 
querfon voi(in ? Je vois que les flottes Françoi*^ 
les & Efpagnoles ne peuvent point réfifter a la 
flotte Angloifc > & je m'étonne .que du tems de 
Philippe II , la marine Elpagnole ait été fupé- 
rieure feule à celle d'Angleterre & de Hollande. 
Je remarque avec furprife , que tous ces arme« 
mens de marine ne produifent rien que la perte 
du commerce qu'ils doivent protéger. D'un côté 
fe prefente le roi d'Efpagne « maître du Potofi « 
obéré en Europe & créancier de tous les offi- 
ciers de fa couronne » de fes domeftiques & des 
ouvriers de Madrid ; de Tautre , la nation An* 
gloife 9 qui jette d'une main les guinées que 
ttente ans d'induilrie lui ont &it gagner. Je 
vois la Pragmatique • Sandlion qui fait tourner 
les tètes de la moitié de l'Europe , & la Reine 
de Hongrie qui démembre ies provinces pour 
en foutenir Tindivifibilité. La guerre qui s'al- 
lume en Siléfie devient épidémique , & ao» 
jjuiert uu degié de xiialignitc de plus à mefuitt 
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^'elle angmenie. La capitale du tnofid'e s'oimè 

au premier venu , & le Pape bénit ceux qui le 
font contriboer , n'ofànt pas les accabler de fet 
anathêmes ; l'Italie eft fubjuguée & perdue. Les 
fortunes font inconftant^s , aucune puiâknc» 
ne jouit d'une Ibite de profpérités » les reversi 
fuivent rapidement les fuccès. Les Angloisy 
comme un' torrent impéiaieux , entraînent lea 
Hollandois dans leur courfe ; & ces fages ré- 
publicains, qui envoyoient des députés pour 
commander les armées lorfque les plus grands 
hommes de TEurope , les Eugène & les Marl- 
bôroug 9 étoient à leur t^e » n'en envoie^ne. 
point lorfque le duc de Cumberland & le prince, 
de Waldeck font chargés du foin de les coxw 
duire. Le Nord s'embrafe & produit une guerre* 
fiii^efte aux Suédois > le Dannemarc fe remue »^ 
gronde & fe calme » & la Pologne fe ibutientt. 
parce qu'elle n'excite point de jaloufies. La Saxe 
c^iange deux fois de parti» toutes les deuxfoa 
ambition eft trompée ; elle ne gagne rien avee 
les uns , & elle eil écrafée avec les autres. Mais 
ce qu'il y a de plus funefte , c'eft l'horrible efiii* 
fion qui fe fait du fang humain. L'Europe ref» 
femble à une boucherie , par-tout ce font des 
batailles fanglantes } ondiroit que les rois ont* 
réfolu de dépeupler la terre. JLa complicatioiv 
d'événemens a changé les c^ufes des guerres i 
1^ effets continuent , & le ipQÛf cçiTç, Je crois. 



4^ 

^ir dès loueurs qui, dans M rage du jeu , iie> 

quittent la partie que lorfqu'ils ont towc perdu 
ou qu'ils ont ruiné leurs adverfaires. Si Ton 
demandoità un minilire Anglois, pourquoi con- 
tinuez- vous la guerre ? c'eft , dtroic-il, que la 
France ne pourra plus fournir à la dépenfe de 
la campagne prochaine j 6c Ci l'on faifoit la même 
queftion à un Ft anchois , la réponie feroit toute 
femblable. Siippofons que Tun d'eux accule jufte , 
& que racquiûcion de deux ou trois places fron-. 
tieres» d'une petite li(iere de terrein , une limite 
un peu étendue» doivent être regardées comme 
des avantages : quand on compte les dépenfes 
cxceflîves que la guerre a coûtées , combien le 
peuple a été foulé par des impôts pour amaâèr 
<Jes grandes Ibmmes , & fîir-tout que c*eft au prii 
du fang de tant de milliers d'hommes que ces 
conquêtes ont été achetées , ^ui ne ièroit point . 
ému à la vue de tant de miférables qui font 
les viâimes de ces funelles querelles H Mais ii 
vous êtes touché par le malheur d'un particu-' 
lier , ou û vous vous attendrirez à Tiniortune 
qui réduit une (àmille entière à la mifere 9 corn* 
bien plus ne devez-vous pas Têtre en voyant 
les viciffitudes des plusfloridans empires &de9 
monarchies les plus puiflàntes dé l'Europe ? & 
rfeil la plus belle leqon de modération qu'on 
puifle vous donner. CoûCtdéttt les écueils, les 
xiuufiagcsj débris ds Tambition^ c'eit ouvrir 
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I^oreniei la voix de l'expérience qui vous crie! 

Rois , princes , fouverains à venir , que la fable 
d'tç^re , qui nous peint la. punition de ranibi« 
tieux , vous faffc éviter (ans ceiTe cette pal&oa 
infatiable & fougueuTe ! - 

Je dis^s : fi un Louis le Grand a éprouvé 
des revers prodigieux ; fi un Charles J^U a 
été prefque dépouillé de fes états ; fi le roi Au- 
gufte fut détrôné en Pologne , & Ton fils dépofê 
en Saxe s fi l'empereur fut chaâe de fes états p 
quel mortel ofèroit fè croire au-deflus d'une 
femblable deltinée, & hafarder fa fortune coa* 
tre rincertitude des événemens , l'obfcurité de 
l'avenir & ces hafards inopinés qui rcnverfcnc 
en un cHn» d'œil la fagacité des projets les plus 
profonds & les plus ingénieux ? L*hiftoire de 
la cupidité eft Técole de la vertus l'ambition £cdt; 
des tyrans » la modération fait des làges. 
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•i AVANT' P R O P Q S. *) 

* « 

'3£« A plupart des hidoires que nous avons font . 
^des compilacioiis de -menibng^ mêlés de quel- 
ques vérités. De ce nombre prodigieux de faits 
*4tti nous ont été tranfrois , on ne peât^mptec 
pour avérés que ceux qui ont fait époque , foit 
de réiévation , ou de la chute des empires. Il 
'parott indubitable que la bataille de Salaiiiine 
c'eft donnée, & que les Perfes ont été vaincus' 
par les Grecs. Un'y a- aucun doute qu'Alexandre 
le Grand n'ait fubjugué Tempire de Darius , 
que les Romains n'aient vaincu les Carthagi- 
nois, Andochus & Perfée. Cela eft d'autant 
plus évident qu'ils ont poilédé tous ces états. 
L'hiftoire acquiert plus de foi dans ce qu'elle* 
rapporte des guerres civiles de Marius Si de 
Sylla 9 de Pompée & de Céfar » d'Augulte & 
d'Antoine par Pautenthicité des auteurs content- 



*) Cet avant-propos fe trouve à la tête du manuf- 
crit de Thiftoire de Frédéric H , (^u'ii a revue 6c cor- 
rigée de fa propre main en 1775» 

pordns 
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porains qui nous ont décrit ces événemens. Oa 
n'a point de douce fur le bouleverlèmenc de 
l'empire d'Occident & fur celui d^rient ; car 
on voit naître & fe former des royaumes du 
démembrement de Tempire Romain ; mais lorf* 
que la curiofîté nous invite à defcendre dans le 
détail des faits de ces tems reculés , nous nous 
précipitons dans un labyrinthe plein d'obicu- 
rités & de contradidions , dont nou!> n'avons 
f oint de fil pour en trouver Tiffiie. L'amour du 
merveilleux, le préjugé des hiftoriens , Le zele 
mai entendu pour leur patrip, leur haine pour 
les nations qui leuc étoient oppofées , toutes 
ces différentes paiEons qui ont guidé leur plume t 
& les tems de beaucoup poftérieurs aux évé- 
nemens , où ils ont écrit , ont fi fort altéré les 
faits en les déguifant , qu'avec des yeux de lynx 
jnème on ne parviendront pas 3l les dévoiler à 
préfent. 

Cependant, dans la foule d'auteurs de Tan- 

tiquité, l'on diflingue avec fatisfadion la def- 
cription que ^énophon fait de la retraite des 
dix mille qu'il avoit commandés & ramenés 
lui-même en Grèce. Thucydide jouit à peu près 
des mêmes avantages. Nous fommes charmés 
de trouver dans les fragmens qui nous refient 
de Polybe 9 l'ami & le compagnon de Scipion 
. l'Africain , les faits qu'il nous raconte, dont lui- 
même a été le témoiat Les lettres de Ciceron 
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i, Ton ami Atticus portent le même earaAerés 

c^eft un des aâeurs de ces grandes fcenes, qui 
parle. Je n'oublierai point les Commentaires de 
Cwfar , écrits avecla noble (Implicite d'un grand 
liommc ; & quoi qu'en ait dit tlirtius» lesrela* 
tions des autres hiftoriens ibnt en tout con« 
formes aux événemens dt^crits dans ces com- 
mentaires : mais depuis Céfar , Thiftoire ne 
cojuient que des panégyriques ou des fatires. 
La barbarie des tems Tuivans a fait un chaos 
de Phiftoire du bas- Empire » & Toii ne trouvé 
d'intéreiTuat , que les Mémoires écrits, par la 
fille de Tempereur Alçxis Comnene » parce que 
cette princelTe rapporte ce qu'elle a vu. Depuis, 
les moines » qui feuls avoient quisilqjues connoi^ 
Tances, ont laiflë des Annales trouvées dans 
leurs couvens , qui ont fervi à Thilloire d'Al- 
lemagne : mais quels matériaux pour Phiftoire! 
Les François ont eu un évèque de Tours , un 
Join ville » & le Journal de TËtoile , foibles ou- 
vrages de compilateurs qui Renvoient ce'qu'ib 
apprenoieut au hafard , mais qui difficilement 
pouvoient être bien inftruits. Depuis la renaif- 
fance des lettres , la paflîon d'écrire s'eft chan- 
gée en fureur. Nous n'avons que trop de Mé- 
moires , d'anecdotes & de relations , parmi te(^ 
quelles il faut s'en tenir au petit nombre d'au- 
teurs qui ont eu des charges, qui ont été eux-- 
mêmes acteurs ^ qui ont été attachés à la cour, on 
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<|ui ont eu lapertniflion desfouverainsde fouillée* 
dans les archives , tel» que le fage préiident de 
Thou , Philippe deComines, Vargas, fifcaldu 
^concile de Trence ^ mademoifuUe d'Orléaus )^ 
le cardinal de Retz, &c. A)ouc6ns-y les Lettres 
de M. d'Ëftrade^ , les Mémoires de AI. de Torcy 9 
monumens curieux , fur-tout ce dernier , qui 
nous développe la vérité de ce teftamcnt de 
Charles II roi d'£fpagne , fur lequel les fenfi- 
mens ont été fi partagés. 

Ces réflexions fur l'incertitude derhiftoire, 
dont }e me fuis Ibuvent occupé , m'ont fait 
naître l'idée de tranfmettre à la poftérité les 
iaits principaux auxquels j'ai eu part , ou dont 
}*ai été témoin , afin que ceux qui à Pavenir gou- 
verneront cet état, puiifent connoitre la vraie 
fîtuation des chofes lorfque je parvins â la 
régence, les caufes qui m'ont faic agir, mes 
moyens » les trames de nos ennemis , les négo- 
ciations 9 les guerres , & fur.tout les belles ac- 
tions de nos officiers, parjefquelles ilsfe fonc 
ticquis rimmortalité à jufte titre. 

Depuis les révolutions qui bouleverferent pre-* 
miérement Tempire d'Occident , enfuite celui 
d^Orient, depuis les (uccés ^mmenlèsde Charle^ . 
magne , depuis Tépoque brillante du règne ds 
Charles-^Quint s après les troubles que la réfor. 
me caufa en Allemagne , & qui durèrent trente 
Sttmées 9 enûn après la gusrre qui »'allu ma à cauie 

.Di) 



de la fucceffion d'Efpagne , il n'eft aucun cve-^ 
nement plus remarquable & plus intéreâant> 
que celui que produilic la mort de l'empereur 
Charles VI, dernier mâle de la roaifon de 
Habsbourg. 

La cour de Vienne fe vie attaquée par. un 
prince jiuquel elle ne pouvoit fuppolèr aflêzde 
force pour tenter Une cntreprife auffi difficile. 
Bientôt il ie forma une conjuration de rois & 
de fouverains, tous ré(blu$ â partager cette im*- 
menfe fucceilioa. La couronne impériale palTa 
dans la maifon de Bavière ; & lorfqu'il fembloit 
.que les événemens concouroient à la ruine de 
la jeune reine de Hongrie 9 cette princefle , par 
fa fermeté & par Ion habileté » iè tira d'un pas, 
auili dangereux , ^ foucint la monarchie en f^* 
criâant la Siléfie & une petite partie du Miia- 
nois : c'écoit tout ce qu'on pouvoit attendre 
d'une jeune princeûe qui , à peine parvenue au 
trône, faific l'efprit du gouvernement & devint'^ 
Tame de ion confeil. 

Cet ouvrage - ci , étant deftiné pour la pof- 
téritc, me délivre de la gène de refpecfler les 
vivans & d'obfervei: de certains ménagemens: 
incompatibles avec la franchife de^Ia vérité : 
il me fera permis de dire fans retenue & tout 
haut , ce que Ton penfe tout bas. Je peindrai 
les princes tels quMIs font , fans prévention 
pour ceux qui. ont été. mis alliés» & fans haine 

■ 
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|M>ur ceux .qui ont été mes ennemis je nepaç. 
lerai de moi-même que lorrquc la néceflité m'f 

obligera, & Ton me permetua , a l'exemple de 
Céfar, de (aire mention de ce qui me regarde» 
en perfonnc tierce, pour éviter Fodieux deTé- 
goïime» C'elt àJa poftéricé à nous juger i mais 
il nous fommes làges , nous devons la prévenir 
en nous jugeant rigourcufcment nous - mêmes. 
Le vrai mérite d'un bon prince eft d'avoir un 
attachement fincere au bien public , d'aimer fa 
j>atrie & la gloire : je dis la gloire i car Theu- 
reux inftinâ qui anime les hommes du defic 
d'une bonne réputation , e(t le vrai principe 
des aâions héroïques : c'eft le nerf de l'ame > 
qui la réveille de fa léthargie pour la porter aux 
entreprifes utiles ^ néceifaires & louables. 

Tout ce qu'on avance dans ces •Mémoires > 
Toit à régard des négociations , des lettres de 
fouveràins , ou des traités (ignés, a les. preuves 
confervées dans les archives. On peut répondre 
des faits militaires , comme témoin oculaire:^ 
telle relation de bataille a été différée de deux 
ou trois jours ^ pour la rendre plus exacle & 
plus* véridique. . 

La poftérité verra peut- être avec furprilè dans 
ces Mémoires les récits de traités faits &rom« 
pus. Quoique ces exempleis foient communs » 
cela ne juûifieroit point Fauteur de cet ouvrage, 

D iij 



s^il n'avoît d'autres raifoQs iiieiUeiiire^]pouire:rs 

eu fer fa conduite. 

Uintérèc de l'état doit fervir de règle aux 
fbuverains. Les cas de rompre les alliances font 
ceux, 1^ où Pallié manque à remplir Tes enga- 
gemens ; a^. où Tallié médite de vous tromper» 
& où il ne vous refte de refli)urce que de le pré- 
venir} une force majeure qui vous opprime 
& vous force à rompre vos traités > 4^. enfin 
rinfuffifance des moyens pour continuer la 
guerre. Par je ne fms quelle fatalité, ces maU 
hcureufes richelTes influent fur tout ; les prin- 
ces font les efqlaves de leurs moyens % l'intérêt 
de Petat leur feit de lot , & elle efl: inviolable. 
Si le prince eit dans Tobligacion de facriEer (à 
perfonne même au falut de les fuiets , à plus 
forte raifon doit -il Içur facriâer des liaifons 
dont la continuation leur deviendroit préjudi- 
ciable. Les exemples de pareils traités rompus 
fe rencontrant communément , notre intention 
n'eft pas de les juftiâer tous'; j'olè pourtant 
avancer qu'il en efl: de tels , ou que la néceflîté , 
ou la fageâë » :ou la prudence , ou le bien des 
peuples obligcoit de tranfgreflèr , nereAantaur 
fouverains que ce moyen-là d'éviter leur ruine, 
St François avoit accompli le traité de Ma» 
driJ, il auroic,cn perdant la Bourgogne , éta- 
bli un ennemi dans le cœur defes états. Cétoit 
réduire la France dans Tétat malheureux où elle 
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Àoit du tems de Louis XI & de Louis XIL Si 
après la bataille de Muhiberg,gngaée par Char* 
Ics-Quint s la ligue proteiiance d'Allemagne ne 
s^étoit pas fortifiée de Tappui de la^ France , elle 
n^aurmc pu éviter de porter les chaînes que 
Tempereur lui préparoit de longue main. Si les 
Anglois n'avoient pas rompu Talliance (i con- 
traire à leurs intérêts , par laquelle Charles II 
%^éMt uni avec Louis XIV» leur puîflance 
couroit rifque d'être diminuée d'autant plus , 
que dans la balance politique de Tl^uiope , la 
Fraooe l'auroic importé de beaucoup fur l'An- 
gleterre. Les fages qui prévoient les effets dans 
.les caufes » doivent à tems s'oppofer à ces eau- 
fes (i diamétralement oppofées à leurs intérêts. 
Qu'on me permette de m'expliquer exa^ement 
for cette matière délicate , qu^on n^a guère tral. 

. fée dogmatiquement. Il me paroit clair & évi- 
dent qu'un particulier doit être attaché fcru- 
puleufement à fa parole , l^ût il même donnée 
inconfidérémcm. Si on lui manque, il pcutre- 

. courir â la proteâioii des loix ; & quoi qu'il 
m arrive , ce n'eft qu'un individu qui fouffre : 
mais à quels tribunaux un ibuverain prendra* 
t-il recours, G un autre prince viole envers lui 
lès engagemens ? La parole d'un particulier n'en- 
traîne que le malheur d'un feul homme; celle 
des fouverains , des calamités générales pour des 

nations emieres. Ceci te réduit à cette quet 

D i« 
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tion : vaut-il mieux que le peuple périflè , oii' 
que le prince rompe foti traité ? Quel ferott 

rimlii^cille qui balanceroic pour décider cette 
queftion ? Vous voirez pàr les cas que nous ve- 
nons d'exporcr^ qu'avant que de porter un iuge- 
tnent décilit iwi les aâions d'un prince , il faut 
commencer par examiner -tnûremepc les'drr 
conitances où il s'eit trouvé , la conduite de- 
les alliés » les reiTources qu'il pouvôit avoir i 
ou qui luijiianquoient , pour remplir fes engage- 
niens. Car /comme nous Tavons déjà die , le bon 
ou le mauvafs état des finances font comme le 
pouls des états i elles influent plus qu'on ne le 
trott , ni qu'on ne le fait , dans les opérations po- 
litiques & militaires. Le public qui ignore ces dé- 
tails , ne juge que fur les apparences , & fe trom* 
pet a par conféquent dans fes décifions j la pru- 
dence empêche qu'on ne le défabufe, parce que 
ce feroit le comble de la démence d'ébruiter foi^ 
même , par vaine gloire , la partie foible de Té- 
tât : les eunemis charmés d'une pareille décou- 
verte , ne manqueroient pas d'en profiter» Là 
iàgciTe exige donc qu'on abandonne au public 
la liberté de fes jugemens téméraires , & que 
ne pouvant fe jufiiner pcncinit fa vie, fans 
compromettre l'intérêt de l'état , Ton fe con- 
tente de fe légitimer aux yeux défintérefles de-' 
lapoltérité. ' > ' 

Peut^ètre ne fcra-t-on pas fâché que j'ajoute- 



i 



^uel^ies réflexions générales è ce qne {eyienil 
de dire fur les événemens qui font arrivée 
de mon tems.' J'ai vuque les petits états peu>^ 
vent fe fenceirir contre les phis grandes ^ttioi 
narchies , lorfque ces états ont de Tinduttrie & 
beaucoup d'ordre dans leurs affaires. Je trouve 
que les grdnds empires ne vont que par des 
abus , qu'ils font remplis de confuiion,& qu'ils 
ne ie fouciennent que par leurs vafles reâbur* 
ces , & par la force intrinfeque de leur maife. 
Les intrigues > qui iè^ font dans oes cours $ pet- 
droient des princes moins puiilàns : elles nuifènt 
toujours; mais elles n'empêchent pas que de 
nombreufes armées ne cônièrvent leur poidsi 
J'obferve que toutes les guerres , portées loint 
des frontières de ceux ' qui les entreprennent » 
n'ont pas les mêmes fuccès que ceHes qui 
font à portée de leur patrie. Ne feroit-ce pas 
par un fentiment naturel dans l'homme» qui 
• fent qu'il cft plus jufte de fe défendre que de 
dépouiller fen voifin ? Mais peut-être la raifon 
phyGque l'emporte-t-eHe fur la morale, pat 1^ 
diflScultc de pourvoir aux vivres dans un trop 
grand éloignement de la frontière, à fournir à 
tems les recrues , les remontes , leshabillemens f 
les munitions de guerre. Ajoutous encore, que 
plus les troupes font aventurées dans les pays 
lointains , plus elles craignent qu'oji ne leur 
coupe la retraite , ou qu*on ne la leur rende 
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iiSicik. Je m'a|»{>erqois Ae la fupéfiorité mar«r 
fHéa de k flotte AnglbUe fur ceUes des Françoit 

& des Ëfpagnols réumes > & je m'éton»€ com- 

mmt h fPMm9 d4 FbiUppe II ajrant «ii autrer 

ilU un afœndant fur celle des Anglois & dee 
iloU^dais » n'a {«t confejrvé d'auiS grande 
•vwiaees. Je ^marque encore avee furprife , 

que tous ces armeinens de nier font plus pour 
l'ofteAtatioa que pour Teffet , & qu'au tieu de * 
protéger le commerce , ils ne Perapèchent pas 
de fe déuuire. D W côté » fe préfente le roi 
^ d'Ëlpagne fimv^aia du Potofi , obéré en £u« 
rope , créancier à Madrid de fes officiers & de 
|B»d0ini6fttqiîi9es.i de Taucre » le roi d'Angleterre 
quîtépand à pleine main Tes guinées, que trente 
ans d'ÎDdoftrieavoieiU accumulées dans la Gran- 
de*iiretagne >pour fbatenîr la reine de Hongrie 
& la Pragmatique. Sandion , indépendamment 
^ quoi ceue reine de Hongrie eft obligée de (à- 
çrifier quelques provinces pour fauver le refte* , 

capitale du monde chrétien s'ouvre au premier 
veno f & le pape n'ofant pas accabler d'anathè- 
mes ceux qui le font contribuer , elè obligé de 
les bénir. L'&alie eft inondée d'étrangers qui 
fe battent pour la fubjuguer. LVxerople des An« 
glois entraine comme un torrent les Hollandois 
dans cette guerre qui leur eft étrangère ^ & ces 
républicains , qui du tcms que des héros , les 

Euftcne 9 les Marlboroug 9 commandoient leurs 
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armées , y euvoyoient des députés pour régiqp 
les opérations militaires , nVn eavoiem point 

. lorfqu'un duc dq Cumberland fe trouve à la tète 
de leurs troiqpee. I^Nord s'eiftbrafe & produit 
une guerre funefte à la Suéde. Le Dannemarc 
s'anime , s'agite Se k c^me»^ La Saxe change 
deux fois de parti s elle ne gagne rien , ni avec 
les uns , ni avec les autres , finon qu'elle accirç 
les Pruffiens dans fes ét^s , & qu'elle fk ruine» 
Un conflit d'événemens change les caufes de la 
guerre i cependant les effets continuent , quoique, 
le motif aie ceflS. La fortune paâè rapidement 
d'un parti dans l'autre ^ mais l'ambition & le 
defir de la vengeance nourriflent. & entretien* 
nentle feu de la guerre. Il femble voir une partie 
de joueurs qui veulent avoir leuir revanche , & 
ne quittent le \eu qu'après s^ètre ruinés entière^ 
ment. Si l'on demandoit à un miniftre Anglois» 
quelle raibn voua oblpge à prolonger la guerre î 
c'eft que la France ne pourra plus fournir aux 
ficais de la campagne prochaine » £cpondroit*iL 
Si Pon (aifoit la même queftion à un miniftre 
François , la rçponfe feroit à peu près fembla- 
ble. Ce qu'il y a de déplorable dans cette poli- 
tique , c'eft qu'elle fe joue de la vie des hommes , 
& que le fang huitiain répandu avec profuilon » 
•Peft inutilement. Encore (i par la guerre on pou- 
voie parvenir à âxer folide.ment les frontières , 
A à maintenir cett$ balance de pouvoir ii né* 



teflaice entre les fouverains de l'Europe., on 
potirroit regarder ceux qui ont péri comme des 

viclimes lacnfîées à la tranquillité & à la (urete 
oblique. Mais qu'on s'envie des provinces en 
Amérique , ne voilà-t-il pas toute l'Europe en- 
traînée dans des partis diiférens pour fe battre 
for mer & (iir terre ? Les ambitieux devrotent 
confidérer iur-tout, que les armes 2^ la difci- 
pline militaire étant à peu près les mêmes en 
Europe, & les alliances mettant pour l'ordinaire 
régalité des forces encre les parties belligéran*' 
tes , tout ce que les princes peuvent attendre de 
leurs plus grands avantages dans le tems où nous 
vivons , cVft d'acquérir par des fuccès accu- 
mulés , ou quelque petite ville fur les frontie- 
tes , ou une banlieue qui ne rapporte pas les 
intérêts des dépenfes de la guerre , & dont la 
population n'approche pas du nombre de ci- 
toyens péris dans les campagnes. 

Quiconque a des entrailles & envifnge ces 
objets de iàng-froid , doit être ému des maux 
que les hommes d'état eau lent aux peuples, 
manque d'y réfléchir, ou bien entraînés par 
leurs pailtoris. La rat(bn nous preTcrit une règle 
fiir ce fujet , dont , ce me femble , aucun homme 
d'état ne doit s'écarter ic'efi; de faifir Toccafion, 
& d'entreprendre lorfqu'elle eft favorable, mais 
de ne point: la forcer en abandonnant tout au 
hafard. il y a des momens qui demandent qu!oft 



L/'iyui^uu i_.y 



> (Si 

Jn^tte toute fon aâMcé en jeu pour eh profiter t 

mais il y en a d'autres , où la prudence veut 
qu^on refte dans riiia<flion. Cette maciere exigç * 
la plus profonde réflexion, parce que non- feu- 
lement il faut bien examinée Técat des cbofes ^ 
mais qu'il faut encore prévoir toutes les foites 
.d'une entreprife , & pefer les moyens que Ton 
a avec ceux de iès ennemis , pour juger iefquels ' 
l'emportent dans la balance. Si la raifon n'y 
idécide pas feule, & que la pallion s'en mêle, il 
eft impoffible que d'heureux fuccès fuivent une 
pareille entreprile. La politique demande de la 
pàtience • & le chef- d'oeuvre d'un homme hai> 
bile eft de faire chaque chofe en fon tems & 
à propos. L'hiftoire ne nous fournit que trop 
d'exemples de guerres légèrement entreprifes s 
. il n'y a qu'à rappeller la vie de François I^r, & 
ce que Brantôme dit être lefuj,etde lamalheu- 
reufe expédition du Milanois , où ce roi fut fait 
prifonnier à Pavie > il n'y a qu'à voir combien 
peu Chartes «Quint profita de Poccation qui (e 
préfentoit à lui après la bataille de Muhlberg» 
pour fubjuguer l'AUemagne i il n'y a qu'à voie 
rhiftoirede Frédéric V , éledeur Palatin, pour 
fe convaincre de la précipitation avec laquelle 
il s'engagea dans une entreprife au*deflus de 
fes forces. Et dans nos derniers tems , qu'on fe 
rappelle la conduite de M aximilien de Baviere^^ 
qui dans la guerre de fucceiCon , lorfque jToa 
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^zys écoit pour ain(î dire bloqué par les alliés i 
fe rangea du parti de^ François , pour Te voir 
dépouiller de fes états $ & plus récemmene 
Charles XII, roi de Suéde, nous fournit un 
Exemple plus frappant encore des fuites funeites 
que l'entêtement & la feuife conduite des fou» 
verains attirent fur lesfujets. L'biftoire eftTé- . 
' cole des princes ; o*eft k eux de sMnftruire des 
fautes desHecIcs paûes, pour les éviter & pour 
apprendre qu'il fiiut fe fonper un fyftème & le 
fuivre pied à pied, & que celui qui a le mieux 
calculé là conduite elt le feul qui peut rempor- 
ter Ihr ceux qui agiifeot moins conlequemment 
fueluL 
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!Princeps. ivventvtîs.^ 
Freni. impatiens, in. avdaciainu 
prorvinpens. 
A. pâtre, repreffs^s. capite. periclitans» 

Solitarivs. 
Animvjn. . in. ventyra» excglvit 

E. cvllodia. , 

Barmffvinii. «fayi^ •âCtcftoMn. : 

Ab. avo* coronam. felid. avgvrio* 

A. pâtre, legiones. 
Froceritatev^matvnu difciplina* 
agilitate." Incomparabiles. 
Kymmorvm. rnpiam^ leditvs. vefl i » 

galia. 

Miro. ingéni6.Hrnif£ù folHditvdme.parta« 

TaQëeitii ntfâvs. 

Vnvs. omniVsii. protini^l eminvitt 

Novo. fpedacvlo. . . 
Avtocrator. 
Conilikvtione. confilio. ma^v. 

Viam. pede. certo. iniens. 
Selegit. perfpicax. qvi. fternerent 

Ne. contereret. praeceps. 
Progredi. vifvs. regredi. pœnitere# 

iivnqvam. 

Agricolarvm. fer va ton tvtela- 
'Mercatvraî. praefidivm. 
Lidvitrids. oaiiiis. iucrementvm. 
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Ce princè » hériiier j}u. ttùnt 9 . ' ... 

Ennemi de toute contrainte, fier» audacieux i 

Eft réprimé par fou père. Sa vie. fift.ça jpéril, 

Gindamné à la iblitude* 

Il fe prépare pour fes hautes dellji^çs : 

Il fait de fa prilon " 

Le féjour des mufei , le temple de la fageilè. 

Son aïeul lut aflure une couronne » 

Sou pere lui forme des légions inconiparablça 
Pour la force» Tagilité , le nombre » la difcipline* 
Il trouve des tréfbrs , des revenus , fruits de fa 
politique & de fon économie admiftible. 

Il règne enBn à Tâge ag ans , 

Se montre d*abord fupérieur à toiis les autrèa 

rois. . 
Phénomène nouveau. 
Véritable autocrate ' * » . . 
Far fes Içtix » fon habileté , fes forces* 

Il parcourt la carrière d'un pas afluré ; 
Sa prudeace choiût des guides ^ . , 
Pour ne pas y marcher témérairement. 
Il avance , fans jamais reculer ni fe repentir* 
Il eft le confervateur , le pere du laboureur f 
Le fuutien du commerce , 
Le proteâeur des arcs & de toute induftrie# 

Eiî 



jMilitem, tironeni.' 
Contra, regîaâm. a. Gallo. Boioaro* 

* • prefTam. • ' 
' Opportvne. experiens. bis.* 
Vitra, fpem. felix. 
Mox. adrogans. afper* 

Primvm. vi. 
Pofl:. confiUis. arte. aftv. 
Âdiecit. itnperio. dvas. tertias* 
Ambitvs. ponderis. roboris. 

Silefiam. Frifiam. Sarmatia^ partem* 

» « 

Maiores. vix. nom^ne. cognitos. 
Regvlos. cenfens. ad. arâvnir 
Obfcvros. inglorios. tantillos. 
Arabvm. ^gy pti. pnefec^o. nedvm. 

aeqviparabiles. * 

Svpei^bvin. Mvhamedis. imperivm*. 

Fanfâ. 

Tanti. in. toga. in. fago. principis. 
Orbém. terrarvm. per va gante. 
Tadtvm. percvlfvm. 
Oratore. honoraviL 
Salvtavit. amicvm. 
PoUente. abhinc. maxvmvm. 
In. Ottomannon m. fenatv. 
Legati. novi. 
Nova, infvfvrrantis. 
Senteutia. monitv. 
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II veut éprouver fes foldats encore peu exerces i 
S marche contré une reine opprimée 
Par les Bavarois un's aux François* 
Deux fois il tente à propos le fort des armes,. 
Deux fois il eftheureux/au*delàde fes éfperances* 
Bientôt inflexible , intraitable, . 
Employant d'abord la force ^ 
Enfuite la politique, TadrefTe, la rufe , 
^îl augmente les états des deux tiers 
En furface , en force , en importance. 
Far la Siléûe, laFrUc & une partie delà Sajrmatic^ 

L'orgueilleux empire de Mahomet 

Ne connoiâoit fes ancêtres que de nonï', , 

Petits princes placés au nord^ 

Obfcurs , fans gloire , fans force , \ 

Comparables k peine aux Emirs de TArabie* 

Le feu! nom de ce monarque , 

Grand dans la paix comme dans la guerre , 

Porté par la renommée d'un pôle à l'autre , 

Parvient jufqu*à lui & l'étonne : 

Il l'honore d'une ambaâade x 

Lui offre fou amitié. 

Dès cçtte glorieufe époque. 

Un miniftre Pruilien ' « 

Entraîne le Divan par la fagefle do fes confeils » 

Par la nouveauté de fes vues» 

E* • • 
iij 
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In. peritîa. civili. ravlta. in. milite^ 
IVmina pofvit. 

lp{è. dvx. 
Coramilito. fingvlorvm. teftis. hortà. 
tor. • 

Vidoriarvra. pars, maxvma. 

Infi iias. explorans* vigiL 
Fei'eiiit. prvdens. 
• Irrvens. 
Régis, finitimi- exercitvm.^ 
Agmine* circvmvenit. abdvxit* 

Regiones. obfedit. 
Familiam. raœnibvs. inclvfam* 
Paventem. 
BifcelTv. donavît 

ExacerbatvSr 
Germaniam. armi& qvaflkvîfc 
Tribvtis. mvldavit- fœderatos. 
Comina. delv&t. 
Ordines. 
Vindida* minis, fvperciliis* 
Tiemefçcit 

Csefvs. immotvs. fledli. nefcivs* 
Victor, atrox.- inftans* 
Fortvna. in. vtroqve, jtjuior* 
Bellvm. 
' yiua. IvUrvaiâ. 
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Il cPpere beaucoup de fa politique. 

Il 9itpïki totit de foti aimée. 
Tout à la fois général. 

Soldat, jujge, témoin de la valeur, * 

Il dut fes vidoires prindpaleinenc à lui-même. 

Sa vigilance découvre les pièges » . 

Sa prudence les évitent 

Il furprend Parmée d'un roi voiGn» 

Il .reatôure » il Tentevè , ' * *) 

Il s'empare de fes provinces , ^ 

Il fait trembler toute ùl fiimiUe* 

Deniere les remparts 

Sa retraite lui rend la liberté. 

9. 

Aigri , irrité par la réfiftancc , 
Ses armes éteanttni iMte rAlUmagdTe ^ 
Il en fsit contribuer les alliés , 
Il fe joue de fes^ diètes , 
Il fait trembler tous les princes 
Par la crainte de fa vengeance, ' . 
Par fes menaces 9 Ss$ feuls regards» 

la 

Vaincu , inébranlable , inflexible 9 

Vat nqueur ^ terrible , preffiintr; 

Toujours fupéi îcur à la fortuue » * *. 

Seul il foutient la guerre . 

fendant plus d'un luftrd 
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Ck>ntra« Âvftriàm. rervm. dotninatn^ 

reginam. ^ ' 

Galiiam. Scandinaviam. Scythiam* 
Evropam. omnem. 
Svflinvit pasne. folvs. 
Cotnpofvit 
Regno. nihil. vvlnerato. 
Viribvs. ]nconcvili& 
Aere. folvtvs. alieno. • 

m 

Qyartvm. movit Ivdeiîs. effigiem; 
Nil. expetentem. fibi* 
Aliorvm. fedes. avitas. 

Antiqva, tvtantem. imperii. palladia^ 

laâitans. 
Confccit. ftatione. trimçftri. 

^ Ingenio. Uandimentis* 

Provincias. Diffidiorvra. aliqvando*' 
fomitem. 
Vindicans. primvm genito. 
Catariua. Lodovico. aimventibvs* 
Firmantib^s. 
SponGonç. iàcramçnto. 

Sevéribris. difciplinsc. 
Cçhortvm. tvrmarvra ravltitvdihe. 
innvmerabilivm. 

Avfton • ' - 
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Contre TAutriche impériale, 

La France , la Scandinavie , la Scythic , 

L'Europe entière. 

Il la termina , 

Sans démembrer Tes états , 

Sans diminuer fes forces , . ^ 

Sans avoir contrarié de dettes. 

Affeâant le défîntérelTement, 

Il allume une quatrième guerre 5 

It fe dit le confervatiMr ' 

Du patrimoine des princes , 

De l'antique liberté de rlinopire. ' 

Après une campagne de trois mois 

Il &it la paix. 

Par fon génie & fa politique , 

Il règle eu faveur des ainés la fucceffion 
Aux états » qui pourroit réveiller la diicorde. 
Avec rapprobation de Louis & de Catherine, 
Qiii joignent leurs fermens aux ûens; 

Il crée une nouvelle difcipline plus févere , 
Confèrve en tout tems^es armées innombrables. 

Tout cnKint mâle naît pour les armes. 

Tout adolefcent doit les porter. « 



Pvervm. omnem ad. figna. nafcî. 
Ivvenem. confcribL imperans* 

Defpota. 
Principatv. digni(Iiniv& 
Dominatvs. 
Exemplvm. 

Ehev» 
Ac. magifter. 
Aft. in. otnni. imperio. qvantv^. 

Aeqvi. tenaciffimys. 

' Nefafti. vitor. implacabilis. 

Themidem. nerma. nova. 
Lites. cQmpendio. circv aifcriplit. 
In. amhigvis. 
Cafvrvm. fancivit. cavfla. 
Aerarivm. potentioreai. 

Nemefin. 
Ab. immanitate. alienam., 
Sontibvs, opitvlari. 
Generis. vitas. fcrvtari. rationetn* 

Cives, in. pvblica. commoda. 
Caftigari emendari. voivit. 
Non. madari. fvppliciiSi infamia. 
Promiicve. perperam. 

Bonvs. 

Par. cvm. facvkate. benignitas. libe 
ralitas* 
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Vrai delpote. 

Mais digne du pouvoir fuprcme , 

Exemple redoutablexi'un gouvernement abfolu t 

Inftituteur des fouverains , 

U e&t été grand dans toutes les conliitutions* 
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Invariable foutien de la juftice, , ^ 
Vengeur implacable du crime » 
Il confàcre à Thémis un code nouveau , 
Il abrège tous les procès » 
. Il ordonne que dans le doute 
Le âfc , comme le plus riche^ foit condamné. 

Néméfis, dépouillée de toute cniauté. 
Doit venir au fecours des coupables, 
Confîdérer le cours entier de leur vie précédente. 
Il veut que le châtiment du qicoycn 
Tourne au profit de la république » le corrige % 
Qu'il ne foit pas fans difcernement, fans fruit, 
Viâime de Tinfamie. 

16. 

BicnfaiCint , généreux. 
Sa libéralité égale fes moyens. 
Ceux qu'une calamité publique ou p aifticuUert 
accable » 
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lacentibvs. 
CoUvâantibvs. cvm. calainitate. pvbli- 
ca. domeftica. 

Saspe avxiliiitdjT. ^ 
Svpplicvm. votis. velocior. mvnificen« 
tior. . 

AcceflVm, fingvlîs, 
Secvritatein. vniveriis. priEftitit. 

Oe. patria. tiieritos. 
* Alienigenas. cvltiores. 
Beneficiis. honoribvs. faaiiliaritate« 
cohoneftavit. 

Vrbanvs. facilis. comis» aipœnvs. fva- 

ve. loqvens. , 
Mixto. confiliis. lepore. fale. attico. 
Dvlci. epvlas. inter. ioco. 

Rara. forte. 
Amicos. nvmeravit. rex* 
Col vit. adftrinxit. 

Vetervm, novorvm. libris. mvlta. doc- 
tvs. 

Edocvit. ipfe plvrima. graviora. 
Onofander.Xenophon. Plato. Orphevs. 
In mvfarvni. contvbernio. 
Seqvanorvm. pulitiores. adaniaviU 
^ Patriis. fe. pvero. incomtis. ^ 
Ravcvm. fonantibvs. agieftibys. 

lilas. 
In. regia. in. fmv. 
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Troiuù^eiit en lui un iau^enr. 

Sa munificence prévient , TurpaATe les demandeiî 

Il accorde Taccès à chacun » 

La proteâfon à tous. / * 

Il récompenfe le patriotifme du citoyen , 

Le mérite de l'étranger » ^ ^ 

Far des bienfaits , des honneurs , fou amitié. 
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Doux 9 poli, agréabiç, fpiritucl, éloquent, 

Ocnant la railbn des grâces & du fel attique \ 

Une douce gaieté préddoît à fa table. \ 

Far un bonheur rare, 

Qijpique roi, il eut des amîsj ^ 

U fut les cultiver & fe les attacher. 

18. 

Inftruic par la leAure4es anciens & des modernes^ 

Il donna lui-même les plus grandes leçons i 

En lui on voit renaître ^' \ 

Onofander^ Xénophon , Platon , Orphée. 

Dans le commerce des mufes. 

Il préfère les françoifes à celles de fa patrie , 

Parce qu'elles font polies , aimables. 

Il les accueille, il les enrichit: 

Elles trouvent un doux afyle 

Dans le palais, le cœur d'un roi Vendait. 
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Fovit amice. {pleadide* dîtavit»* 

' . * * Breiinvs. 

Ad. romanarvm. grsecarvm. invidianu 

advltas, 

InfanabilL ad. vénères, delicias ftypore^ 

Adfpernatvs. 
Indignante. Minerva. 

Indignante, genio. Tevtonix. 

Placavit. devm. deaniqve. 
Philofophiam. 
Âd. Evclidis. normam. compdfitatiu 
Avgvrvm. metv. odio. rvlVrris. 
Fontificvni. artibvs. expvlfam. 
Langventem. tremvlam. nvdvlam. 

Recipiens. primvs. 
Compede. folvtam. condecorans. 
t In fvos. 

In. finitimos. * 
Ad.Tagvm.Tiberiin. Bofporvm. vfqve. 
Invebens. radiantem» 

Cvltor deorvm. 
Parcvs. tvre. templis.* 
Perpetvvs. cvra. vigilantia. lafaore. 
regio. 

Seûarvm. derifor. nvUivs aflecla*. 
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t vu les mufes Germaines dans leur en£uuei 
Rudes , gro{][iercs , Formant des fous rauques» 

Et malgré leurs progrès , 
Capables d'exciter la ialoiifie 
Des «Grecques & des Romaines, 
Un incurable préjugé 

Le rend inftnfible k leurs grâces , i leur beauté i 
En dépit de Minerve 
. Et du g^nie. indigné de la Geoiaanie. 

20. 

Bientôt*il appaife ie dieu & la déefle.. 
La philolophie , • • " 
Fondée fur la règle & le compas d'EucIida» 
Excitoit la crainte , Penvîé, la calomnie.- 
Bannie par les artifices des prêtres , 
Elle langutflbit tremblante ». {ans a^^ 
Il la ranime le premier^ 
•La délivre de fes fers 9 ' 
La décore,* ' — 

La produit radieufe » triomphante» 
A fes 4ujetè^» à fes vôifins »* 
Au Tibre, auTag.*, au Bofphore. 

ai. 

-^n bonoéa là Divinité » 

Non par ua^rain culte extérieur» 
Mats par des foins ailidus » continuefs » 
Par la vigilance , 1'aâivitéd*on grand roi. , 
Se moquant de toutes, les iàâ^»* 
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Fanaticorvm. diVina. raentientivinJ 
Svperllitionis. et. qvae. délirant, mor- 
tales. . 

Ofor. deftrvdor. 

Rationis. poft. fecvla. vindex. 

Sapera, fvafit. coegit. , 
Evrop». faciem.' irauivtavit. 

In. procervm. concilie. ' ■'. 
Odyflèvs. ùmvl. aç. Nfili»r. i 

Parçvs. aerarii. prpvidvs. 
Simplex. . 
Dignitate. opère, pr^fvlgens. . 
Non. faftv. ^ • 
Lvxvm. ab. avla. 
Famem* a*-provincus.abefle.ivffiL'. 

In. reipvblicae. fplendore. vtilitatibv». 
Largvs. prodigvs., 
• Vrbem. 
Aedificiis. tlieatris- plateis.. 
■ Villam. , 
Hortis. palatiis. artivm. monvmentis. 
Magno. aère, deledv. magna, com- 
paratis. ornavit. '• • 

Fines. ■ ■ • . 
Aggeribvs. 'caftellis. propvgnacvlis.' 
Circvmfepût. firmavit. 
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N^en adoptant aucune » 
Ennemi, deftruâeur 

Du fanatifme qui aifedie un caradere divin^' 
De la fuperfticion , de tous les délires 

Des foibles mortels. 

M- 

Libérateur de la raifon » 

Après des fiecles d'efcîavage , 

Il voulut par la perruaHon , Tautoricé » 

Rendre l^homme^à la fasfeflè. 

Il changea la face de l'Europe s 

][1 fut , dans les confeils des princes $ 

A la foiî? Ulyfle & Neftor. 

Econome du tréfor public, prevoyantf 

Simple dans 'Pextérieur , ^ 

Brillant de fa propre grandeur f • 

Non 4'une vaine pompe , 

II bannit de fa cour le fafte » 

De Tes provinces la mifere, 

24. 

Quant^l rhonneur de Técat «l'exige » 
Il devient libéral, prodigue $ ^ 
Il embellit fa capitale 

Par des palais , des théâtres ,,des places publiques ) 

Ses maifons de campagne avec goûc, 

Par des jardins , par les monumens de l'art* 

Il coniacre des tréfbrs , des arméess 

Pour la fureté des frontières ; 

Il les entoure de citadelles , de remparts. 

• F. 



^ Rogatvs. accelfit 

ClalTivm armata. manv. nevtrarvm. 
Fortentofo. in. Oceano. fœdeiL 
Docvmenta datvrvs* 
firitannias. 
Amicvm. copiis. avéloritate. potentem# 
Perofam. non. fore, impvae. 

Orbi. 

Coalefcere. novari. nihil. 
Se. inlcio. invito. 

» 

Svdavit. alfît. 
Nvlla. fine, linea. dies. 

Sine, hivrea. aetas. î 
Videre. non. contîgerat. 

Parem. : 

# 

Confenefcens. 
Attonitvs. ingenti. acmvlo. 
Spedlrvm. confinxit clam. 
Terricvlvm. mondrofam. Ipecîem. 

Mox. 

Evocatis. ArminiL manibvs. 
In. (cenam. prodvcens. 
Ab. impendentis. excidii. prxconibvs. 
Patriam. vaciilantem. 
Orbeni. illapfvrvm. clamitantibvs. 
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Il accède à la neutralité armée i 
Ligue nouvelle qui étonne FOcéail. 
Il veut apprendre à l*An|[leterre 
Qu'on ne haie pas impunément . 
Un allié puiflant^amé, admiré. 
Rien ne change dans le monde politique 
Sans fou aveu » contre &n gré. 

Il effiiya^toutes les fatigues ; 
Pas un leul jour fans ââion » 
Pas une année iàns exploit* 
La terre ' 

Ne vit jamais fon pareil, 

a?» 

Dans les jours de fa vieiileâ*e , 

Il affeâe Teffioi ^ pr^arant en ftcrét 

A fon puiflant émule 

Un fantôme terrible , effirayant. 

Pois bientôt , ' 

Evoquant les mânes d'Arminius» 

U produit fur 1^ fcene 

Ce monftre de fa création ; 

Les hérauts de fes frayeurs 

Le promènent par toute la Germanie : 

Ils crient que l'Empire 

Eft iur le bord de l'abymc » 

Fij 
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* Pcn Germaniam* omnem# 

Circvmgeftari. ivilit. 

Fvlminator. olim. laCk férrevs» 

Ipfe/ ' 
Trepîdare. iimvlans» 

Socios. pericvli. adfcivit 
Vafer. advJator» antefignanvs. 
Contvrbavit. rvmore. 
Obftrinxit credvlos. immemores* 
In. partem. (œderis. 
Commoda. padurus. fibi. 



Pari, artificio. impari, fortvna. 
Reticvlvm. iaçijsbat. quondam. 

Argonavtis. * ' ■ 
pivturna* teoipeilate.. contufis. nav-> 
fragis. 

Spoliis. arcanis. gravidos* 
Spe. omnL deieâps; 
Qvo. fe. qvo. £;azas. reciperent. anxios 

Ratvs. temere«i 



; Invitante, neqvidqvani. 

Neqvidqvani. poUicente. * 

Contra. Bvrbooiorvm. . odia. pertina* 
ciaiii. I 
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Queleglobé même* 
S'ibranle fur fes fondemens. 

as. 

Ce cœur de fer. 

Qui autrefois lançoit par-tout la foudre» 

Feint maiiicenanc de trembler s 

Il fe fait des alliés pour le même danger, . 

Revêtant tous les caraâeres , 

Il fe met à leur têtes rufé, adulateur» 

Il effiraie tes uns par de faux bruits » 

Il féduit les plus crédules 

Qui oublient trop le paâe> 

Agiflanc pour fes propres intérêts , — 

Se promettant les plus grands avantagés. 

Avec un art pareil» niais un fuccès différent» 
Il avoit auparavant 

Tendu un piège â de nouveaux Argonautes 

Qui , battus d'une longue tempête » . 

Venoient enfin de périr. , 

îl crut fans fondement , 

Que chargés de dépouilles fecretes , ; 

Dénués de tout efpoir , 

Ils ne favent où mettre en fureté 

Leurs perfonnes > leurs tréfors» 

« 

Mais vainement il les invite » 
Leur offre , Jafon nouveau. 
Un pgrt aifuré » un alyle 

F» • • 
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Contra. Vaticani. fvlmina. 
Portvm. afylvm. lafonem. novvm.' 
Cîommviiitatem. more. fvo. perpetvam* 
Décrète, proconfvie. rege. 
Procvl. eflè. malvere. 
Fvtvrorvm. providi. fagaciores. 

Terras, lîqvît 
princeps. optvmvs. fortiflStnvs. 
Veteranvs. 
Glorix fatvr. 
jËternvm. meinorandvs# 

Lvget. pmnîs. Pruflia. 
Orba. fqvalens. 
Nomen. fervatura. cedris. 
Marmoribus. Flacci. fvi. fidibvsJ 
Admirationem. animis. 
Reverentiam. amorem. civivm. peûo- 
ribvs. 

Ingemîfcvnt dolore. fuperflites* 
Stupent% popvii. 
Incvfabvnt. fatvm. pofleri. . 

Fviffe. mortalem. 



I 
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Contre la haine des Bourbons » 

Les foudres du Vatican ; 

Le renouvellement d*une focié^é permanente 

Selon leur ancièn^inflituc ; 

Pour chef, le roi lui-même. 

Prudens , habiles à lire dans Tavenic » 

Us préfèrent de fe tenir à récarc. 

Maiiitenant il a quitté la terre n 

Ce meilleur , ce plus grand des rois » 

Chargé d'années » 

KaiTafié de gloire. 

Sa mémoire vivra à îamais. 

La Prufle entière gémit » 
Délaiflee» orpheline: 
Elle étemifera le nom de &a iôuverain 
Par le çedre » le marbre , . 
Par les chants de THorace du Brancfebourg^ 
L'admiration , le refpccl , Tamour 
' Erigeront un hionument perpétuel 
Dans le cœur des citoyens. ' 
Les furvivans font dans le deuU ^ 
Les peuples dans l'étonnement. 
La pollérité accufti a le deftin 
Pe ravoir fait naUre mort^ 
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1^ ^^^^^^^ 

SECONDE 

TRADUCTION 

Moins UttiraU. 



AVERTISSEMENT. 

S* M. Monfeigneur le Comte de Hert\bergi 
Miniftre de S. M. le Roi de Prujfe , ayant 
daigné nous favorifcr d'un exemplaire de iVx-» 
cellent ouvrage qu'on trient de lire , accompagné 
d*une traduclion allemande y il nous a paru 
convenable ^ non fealenient d^en fubftituer à 
celle-ci une nouvelle dans notre langue , en imi-* 
tant ^ autant que fan génie peut le permettre^ U 
laeonifine ù P énergie de l'original latin ;^maiâ 
de plus y comme cette dernière langue n'ejlcon* 
nue que du plus petit nombre des leâeuri , 6 
que bailleurs une traduSion purement littérale 
& en Jiyle lapidaire ne peut qu'ttre dépourvue 
de gra ces & de goût , nous aiohs cru devoir y pour 
r utilité ou l'agrément du général , en ajouter 
une féconde , dans laquelle y /ans s'écarter du 
fens de V original , Us iûées qu'il renferme font 
préfemées d^une manière plus développée , plur 
françoife y fi Von peut s'exprimer ainji , & par 
conféqueat plus intelligible ù plus fatisfai<i^ 
famte. 



Oe Prince , fouffrant impatiemment le freîti 
qu'on mettoit à fa jeuneâe, & Çe laiiTanc em« 
* porter pur la fougue de fon âge , fut ft rudement 
réprimé par fou pere , qu'il faillit d'être livré au 
dernier fuppHce. 

Condamné à vivre dans la folitude , il cul- 
tiva fon efprit & le rendit propre à remplir fes 
deftinées futures ; il fit de fa prifon le fëjour dèa 
^ jnufjs & le temple de la fageife. 

Son aïeul lui prépara la couronne {bus les plm 
heureux aufpices s fon pere lui forma des trou- 
pes incomparables par leur taille, leur manière 
de combattre » leur difcipUne & leur agilité s lui 
, laiila des revenus confidérables , un tréfor imi- 
sienfe , fruit de fes foins & de fon économie. 

Etant enfin parvenu au trône à l'âge de vingt- 
huit ans, il parut fur ce nouveau théâtre au« 
delTus de tous les rots. On peut le regarder 
comme le fondateur de Ibn royaume , par lafa- 
f eflè de fes loix s de fes ordonnances, par ià bctnne 
adminirtration & la force de fes armées. 

Af^n de pouvoir entrer d'uu pas certain dans 
cette nouvelle carrière , il eut la précaution de • 
cboilir des pcrlbnnes qui lui en préparaiTent les 
voies , de peur de sV engager témérairement i 
pn le vit marcher avec alTurance , fans jamais 
teculer ni fe repentir de s'être trop avangé^ 
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Il fut le reftaurateur & le Ibutieti de PagricoU 

ture, le'protefteur du commerce, & fc plut à 
encourager tous les arts. 

Il faific habilement Poccaiîoti de faire deux 
fois répreuve de la bravoure de fes nouveaux 
foldats contre le François & le Bavarois , & 
deux fois fà fortune furpa/Ta fes efpérances. Fiec 
de fes fuccès» il s'empara, foit à force ouverte , 
ibit par des ' négociations , de la Siléfie , de 4a 
Frilè & d'une partie de la Sarmatie , provinces 
qui augmentoient fes états des deux tiers , tant 
par leur étendue que par leur importance & leur 
force. ^ 

Le Grand - Seigneur , qui connoifibit à peine 
le nom des ancêtres de ce prince , qu'il regar- 
doit comme de petits fouverains relégués dans 
le fond du Nord , menant une vie obfcure , 
qu'il auroit même dédaigné de comparer aux 
Emirs de l'Arabie & aux Bâchas de l'Egypte» 
firappé & furpris du bruit de fa renommée qui 
annonçoit à tout l'univers la grandeur de ce 
héros , foit dans la paix , foie dans la c^uerrc ♦ 
l'honora d'une ambaûade , & lui £t (^âm fon 
amitié. 

Depuis cette époque , Frédéric eut toujours . 
m envoyé à -la cour Ottomane, dont les avis 
eurent la plus giande influence dans les délibc- 
rations du Divan j & la Forte compta beaucoup 
fur la politique & plus encore fur les troupes, 
d^e ce monarque. 



9t 

A la tète de Tes armées , il fut l'ami & le C8^ 
marade de» Ibldats , & (à préfence les encoura* 
gea à fciire les plus grands efForts. Ceft cette 
conduite qui lui a valu tant de viâoires, ain(i 
que la vigilance à Recouvrir les picges & les 
rufcs de guerre de les ennemis » & fa prudence 
à les éviter. 

Il enveloppa de (es troupes Tarmée d'un roi 
voifin » & la ât ptironniere de guerre > il s'em* 
para de Tes provinces , fie trembler* la famille 
dans les murs de la capitale, & elle ne fut déli« 
vrée que par là retraite. 

Aigri & provoqué, il ébranla l'Allemagne par 
fcs armes , mit à contribution fes confédérés » 
déconcerta leurs projets & )es délibérations de 
leurs dicces , ëc lema par fes menaces & fes ven- 
geances la terreur dans tous les <N:dres de r£nw 
pire. 

Inébr«inlable malgré fcs défaites , il ne fut 
jamais fléchir : violent dans fes viâoires, iL 
pouffoit fans relâche fcs ennemis & fut toujours 
fupérieur à fa fortune. 

Pendant plus d'un luftre , il foutint prelque 
feul la guerre contre l'Impératrice- reine , contre 
la France , la Scandinavie , la Scythie & TEu- 
rope entière : il la termina fans avoir rien perdu 
de lès états , ni diminué de fes forces , ni centrac«, 
té aucune dette. 

y. Il fit la quatrième guerre avec l'apparence du 
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<])Ias grand défïntéreffement , (ims prétexte di 

défendre les foyers de fes voifins » & d'alTurer 
h liberté de r£inpire. Cette guerre ne dura que 
trois mois ; par la politique la plus raffinée , par 
fon adreûè , ii revendiqua pour les aines de cha- 
que ttaaifon , des provinces , (burce perpétuelle 
de divifions & de difcorde. Catherine & Louis 
furent garans de ce traité. 

Il fut Tauteur de îa difcipline la plus févere, 
& de Tufage où fout les xois , d'entretenir des 
. troupes fans nombre. Il voulut que tonten&nc 
tnâlc fût foldat, & que tout jeune homme fut 
«nrôlé. Vrai defpote , il fut digne d'un goiivex^ 
nement plus modéré. 

Il donna , hcias ! Texemple d'une domination 
fins bornes-; mais aulH il enfeigna i ne pas en 
abufer. II eut été giaiid dans toutes forces de 
-^gouvernemens. ^ 

Conrtamment attaché aux règles delà juftice, 
il fut le vengeur implacabie du crime; il régla 
par un code nouveau les ibrcnes de Thémis. 
Dans le doute , il voulue que l'on condamaàc le 
fifc » comme le plus riche. 

Par fcs foins , Néméfis , étrangère à toute 
cruauté , fut favorable aux criminels en ordon- 
nant des enquêtes fut leur vie & leurs mœurs. 
Bien loin de ies faire punir à tort & fans difcer- 
nement, d'une peine infamante ou du dernier 
fupplice , il voulue au contraire que leur chati- 
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fneht &ieiir correftion cournaiTeai à Tavantago 

du public. 

11 fut généreux , fes facultés réglèrent; fa bien* 
faffance '& (à libéralité. Il tendit toujours une 
main fecourable k ceux qui écoient accablés par 
quelque calamité foie publique , fott domef* 
tique. Sa niuniâcence prévenoic & furpaifoit 
même les vœux des malheureux ; acceiSble a 
chacun , tous fts fujets- trouvoiene un refuge 
aûuré auprès de lui. 

Il combla d'fionneurs & de bien&its , & hok 
nora même de fou aniicié ceux qui méricoieoc 
bien de la patrie & les étrangers qui annonçoienc 
des calens. 

Il fut poli, facile , aimable & d'une converfa- 
tion douce & agréable. Il favoit mêler à la gaieté 
des repas le fel atcique, les propos amuikus & 
les entretiens ferieux ; & , ce qui eft très-rare, 
il eut des amis , quoique roi i il fut les cultiver 
& fe les attacher. 

Il fut verfé.dans la littérature ancienne & 
moderne , il a traite lui-même des matières très* 
graves ; en un mot , on vit revivre en lui Ono* 
fandre , Xénophon , Platon , Orphée. 

Ce nouveau Brennus donna , dans le commerce 
' des mufes 9 là préférence à celles qui habitent 
les bords de la Seine , les appellaà fa cour , les 
fomenta dans fon lèin, & les dota magnifique* 
meut > les trouvant plus agréables & plus polies 
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que celles de ia patrie, parce qae cellee-d 

étant: encore dans leur enfance » négligées , fans 
parure » n'articuloietit que des Ions rauques & 
agreftes; mais depuis , étant parvenues à Tado- 
lefcence ( par un déiaut de goût incurable pour 
ce qui eft vraiment beau), en dépit de Miner vé 
& du Génie de rAllemagnei il a continué aies 
tnéprifer » quoiqu'elles excitent aujourd'hui la 
jalouficdes mufes Grecques & Romaines. 

Il appaifa le dieu & la déeflè en délivrant la 
philorophie qu'il forma fur l'art d'Euclide , de 
la crainte des augures , de la haine , des mcu- 
fonges & des artifices des prêtres; il fut le 
premier à raccueillir, quoique tremblante & 
languilTante ; & après lui avoir ôté fes entraves , 
la préfenta fous fà nouvelle décoration rayon- 
nante à fes voinns , aux habitaus duTage , du 
Tibre & du Bofphore. 

Quoiqu'avarre d'encens , il rendit un culte 

perpétuel à la Divinité par un travail ailidu & 

par les ibins continuels qu'il donnoit à l'admît 

niftratiou de Ton royaume. Il fe moqua de toutes 

les fedtes & ne prit parti dans aucune. Il détefta 
» 

les fanatiques qui ofent fe revêtir d'un carac- 
tère divin , fit difparoitre la fuperftition & tout 
les délires de Pefprit humain. 

Il vengea enfin les outrages fliits pendant tant; 
de (iecles à la raifon. Il perfuada les homnies â( 
les força d'être fages. 
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' H changea la face de l'Europe : il fut Ulyflc 
& Neltor tout enfemble dans TaiTeinblée des 
xois. 

Econome, il étoit lui même radminiftrateuc 
de fes finances : fimple & fans fa(te , il nech^N 
choit de l'éclat que dans fa dignité <Sc fes acflionb. 

11 bannit de fa cour le luxe ^ la famine de fes 
provinces. Il pouffa fes largeâès }urqu*à la pro* 
digalicé quand il fut quelliua de quelque utilité, 
de quelque embellilTement public ; il décora fk 
capitale , d'édifices , de théâtres & de places ma- 
gnifiques , & fes campagnes de jardins » de pa- 
lais, de monumens des arts quMI fut choiHr 
avec un goût exquis <Sc fe. procurer a grands 
frais. 

Il aifura fes fioiuieres en les entourant de 
cjiàteaux & de iortcrellès. ^ 

n accéda a cette neutralité armée qu'on for« 
ma pour la fùretc de la-navigation fur l'Océan, 
apprenant par là à la Grande-Bretagne qu'on 
iVoiFenfe pas impunément une puitlancc amie, 
qui a ârfa dilpoiition une armée formidable. 

On ne put à (on infù ni fans la participation 

faire aucune alliance , ni rien innover dans le 

. • ■» . 

|[ouvernement de l'Europe. 

Il fupporta le chaud iSc le froid; il travailla 
juiqu'au dernier jour de fa vie , <& il obtint tou- 
jours quelque triomphe dans fes diflférens pé- 
riodes > jamais qn ae vie fon pareil. 

■ Vers 
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■ Vers le dédIiA dé {on âge, aSefïmt une ter- 
reur que lui imprimoïc fon puiiTant rival > il 
yeut loi oppofer un fpeâre , un monftre. 
' Bientôt après , ayant évoqué les mânes d'Ar- 
minius» il produit fur la fcene la patrie, VunU 
vers entier , menacés d*une ruine prochaine , & 
envoie des hérauts qui par leurs déclamations 
les repréfentent dans cet état à toute TAlte- 
magne. 

Lui 9 qui autrefois lança la foudre & dont le 

cœur écoit de fer , en feignant de craindre , s'at" 
cacha Tes compagnons de fortune par fes rufes 
& fes flatteries ; il jeta par (es faux bruits l'é* 
pouvante dans leur cœur , mit dans fon parti 
^es crédules impnidens, le promettant de cette 
ligue les plus grands avantages. 

Autrefois il mit en ufage les mêmes moyens > 
mais avec un fuccès bien différent » pour fur- 
prendrede nouveaux Argonautes battus d'une 
nouvelle tempête , dont le vaiflèau fut brifé & 
fit naufrage. Chargés de dépouilles fecretes, il 
crut fans fondement qu'ils étoient très - embar* 
rafl*és de trouver un lieu flir , où ils puffent dé« 
pofer leui:g^tré(brs. Ses invitations furent vaines » 
ainli que fes pibmeffes de les garantir de la haine 
& desentreprifesde la maifon de Bourbon & des 
foudres du Vatican , de leur donner un port » un 
afyle, un nouveau Jafon , dè vivre en commu* 
nauié fêioa leur inllitut , de uouver en fa per« 
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fonnc royale, un chef, un général : inftruîti 
p9i leur propre ex^rience • & fe défiant de l'a* 
venir , ils jugèrent à propos de fe tenir iPécart. 

Cet excellent & courageux monarque abaii« 
donna le lejour de la terre , chargé d'années i 
ralTané de gloire , laiflant après lui une mémoire 
qui ne finira jamais. 

Toute la PruiTe eft plongée dans le deuil & , 
le pleure comme fonpere : elle gravera Ton nom 
fiir le cèdre & le marbre , & le fm célébrer pat 
fon Horace : elle infpirera l'admiration dans 
tous les efprits , la vénération & Tamour dans 
tous les cœurs. Ses fnrvivans gémiflent de dou- 
leur » & tous les peuples font dans Tétonnement. 
La poftérité accufera te deftin de Tavoic rango 
f acmi les mortels. 
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TRADUCTION 

D^unc Lutrrc allemande qui acçomfagnoU 

ForiginaU 

X«A première édition de cet ouvrage remar* 
quable, pour ne pas dire unique en Ibn genre» 

imprimée à Vienne en grand \n-.\. chez Kurz- 
beck , étant parvenue à Berlin à S. £. M. lie 
Comte de Herzberg , mîniftre d*état , ce grand 
cqnnoifleur de la belle latinité & du bon goùc 
fut fi fatis&it de cette produâion , qu'il eut dé$ 
ce moment Tidée de la faire connoltre à notre 
public par une nouvelle knpreflion. Ce {èigneuc 
à Tame trop élevée , & par conféquent trop 
d'impartialité, pour ne pas rendre julliceau mé« 
rite » même étranger *, quoique d^un autre cûté 
la chaleur de fon patriotifme & Tétendue de Tes 
lumières le rendent plus propre que perfonne 
à lèntir lés défauts & fur-tout les erreurs volon- 
taires de l'original latin. 

Ce reproche tombe particulièrement lur le 
paflage qui traite.de la confédération Germa- 
nique, où Ton rencontre des penfées & des 
principes qui ne font rien moins qu'hiftorique- 
xnenc vrais j cependant S. E. frappée de l'énçr- 
ÇiQ de la précifiou du ftyle % aimant niicLUjf 

G il 
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re(fUâer ces erreurs que les fuppritner , s'eft 
enfin déterminée à approuver la réimprefiion 
de Pouvrage , accompagnée d'une tradudion 
allemande » & des obfervations néceûàires* 

Je ne doute pas que les leâeUrs en état de 
comprendre l'original ne foient frappé^ de fa 
beauté , & ne lui ailignent une place diftinguée 
parmi la foule d'écrits que la mort de notre 
grand roi a produits. £n effet » s'il réunie , corn* 
me nous le croyons , la profondeur des idées 
â la plus étonnante précifioii de*ftyle» pour 
peindre en traits toujours rapides & quelquefois 
d'une extrême délicateffe, les exploits & les 
vertus de notre héros» l'on conviendra qu'il eft 
bien rare de trouver de t\oi jours une appli- 
cation auili heureufe de la belle latinité & du 
véritable ilyle lapidaire des anciens. 

Et comme une des fingularités piquantes de 
cette production eft de nous venir de Vienne 
même , on ne doit pas être furpris de reconoU 
tre fa j)atrie , tant à quel^jues morceaux ifoles 
qu'au ton général de la pièce , malgré les éloges 
que l'impartialité de Tauteur mérite d'ailleurs' 
a bien des égards. 

Il eût été fatigant pour le leâeur, de le 
trouver arrêté à chaque ligne par nos obferva- 
tions critiques : nous abandonnons cette tâche 
à fon jugement & à fi juftice. 

Tout le monde fentira la fauâe interpréur 
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tion que Ton doane aux moftfi 4e la guetté 
pour la lucceffion de la Bavière» terminée jjau 
le traité deTefchen , dans ces motsi QuarùMU 
mopit, ludens, effigiem, &ç. Airurémeat,rhifc 
toiren'en connoit aucune qui ait été encreprift 
|»our une fin aufli défintéreifée. 

L'article de la confédération Gernianique jeft 
encore plus remarquable : Coit/^ne/c^îix , &c* 
Le ftyle en eil très - beau fans donte, les images 
en font poétiques , & Tidée de révocation des 
mânes d'Arminius a même quelque chofe de 
frappant -, mais comment Tauteur a-t-il pu s'a- 
veugler lui-même à ce point ? Cïela ne s*expli^ 
^ue qu'en taxant Ton aveuglement d'être un peu 
volontaire $ & fans cela , comment auroit^il pft 
lui échapper de dire : Trepidare, Jimuîans. va^ 
fer. comurbaviu rmnore. &c. en parlant de, cç 
Ghef*d*cettvre de politique dont le but étoit auffi 
rerpedtat)le que les moyens étoient dangereux 
& même hafardés $ le cri unanime de l'Aile** 
magne impartiale ne manquera j)as de s'élever 
contre de pareilles alertions. 

Qpant aux Argonautes , les connoiflèurs ver- 
ront bien que c'eftdes Jéfuites dont ileftqueC- 
tion. 11 feroit plus diiKcile de rendre taifbn de 
celle qui a pu enp^ager Pauteur à les dcfigner ainfi. 
C'eli peut-être parce qu'ils aiment à s'emparer 
du timon des états qui les (buffrent , ou parce 
qu'ils s'y enricbiflent > ou bien parce que dans 



leur airatitarenlt navigation , ils ont toD)oucri 

eu^le fecret de mener leur barque à bon poru 
Le fijrle vraiment antique de l'original n'a pu 
qu'en rendre la traduélion difficile , dans une 
langue fur-tout embarraflee » comme la nôtre» 
^'articles & de liaifons grammaticales $ elle n'a 
été emreprife que pour la facilité de ceux qui 
ignorent le latin % & cette conûdération , jointe 
à celle du peu de tems qu'on a pu y confàcrer , 
ibllicite vivement Tindulgence du public. Ce- 
pendant on s'eft e£R>rcé d'allier toute la fidélité 
poiEble avec la liberté que le genre comporte » 
«n obfervant d'éviter une ezpreffion trop géné- 
rale , qui ne feroit vraie qu'aux dépens des 
adétails. 

^ Selon l'annonce de Vienne , Pantenr eft M; 
•Jean Melchior de Hirckenltock , natif de Mayen- 
ce. Ce favanc eftimable eft confeiller auliqua 
& membre du tribunal de cenfure à Vienne» 

Berlin, le ig janvier 1787. 
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HISTOIRE 

DE LA DISSERTATION 
SUR LA UTTÉRATURE ALLEMANDÊ 

Publiée à Berlin en l']%Q* ^ ' 

Xl eft aiTez connu que Tiiluftre Philofophe de 
Sans«Souci fit publier v^ers la fin de Tan 1 780 , un 
ecritaulfi judicieux que favaftt» qui a pour titre: 
la littérature allemande > des défauts qu'on 
peut lui reprocher y quelles en font les caufes y & 
par quels moyens on peut les corriger. Cet im« 
primé, petit , mats riche en obfèrvations, âTau* 
quel la faine partie de la nation Allemande a 
llpplaudi,' malgré la cenfure fêvere de (à .langue 
qu'elle y a trouvée , a eu une origine trop re- 
marquable & a été accompagnée de circonftances 
& d'anecdotes trop mémorables , pour qu'on 
puide les iaiiïer ignorer â nos contemporains & 
à la poftérité. 

Pendant le réjour que S. M. le Roi de Prufle 
fit à Breslau dans Thiv^er de Tan 17799 après la 
campac^ne de Bohcmc & durant les négociations 
de la paix de Telchen, elle témoigna un jouB 
dans une converfation familière à M. de H«rtair 

A ij 
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bei^g , miniftre d'état &de cabinet, qui fe trouva 
. alors à Breslau pour la même négociation : 

qu'Elle domoit que Tacite pût être traduit en 
allemand avec amant de prtcijivnqiûenfranfoism 
S. M. opina en même tems , que les anciens 
Goths étaient penus de la Suéde ^ Ù que les rois 
des Parthes de la race des Arf acides avaient . 
joué dans Chijloire ancienne un rôle plus brillant 
que n'avaient fait les anciens Germains. Ï/L de 
Hcrtzberg ayant (butenu le contraire pour l'honî^ 
tieuc, de la nation Germanique » il en prit occa» 
£on , pour prouver Ibn afiêrtion par im échan» 
tillon 9 d'envoyer au Roi le lendemain la fui- 
vatite traduâion franqoife &.all6mande des cha- 
pitres 17 & 44 de Pouvrage célèbre de Tacite 
iiir la Germanie. 

Cap. 97* Germaniie finvm proximt Oceano 
Ci;72^r2 tenent. Parva nunc civitas» fed gloria 
ingens 9 veterifque fama: latè vefijgia manent» 
utraque ripa cadra ac fpatia , quorum ambitu 
nunc quoque metiaris molem , manufque gcntia 
& tam magni exercitus fidem. Sexcentefimum 
& quadrageOmum annum urbs noflra agebat» 
cum primuih Cimbrorum audita funt arma ; 
C^cilio Metello ac Papirio Carbone, Cass. Ex 
quo û ad alterum imperatoris Trajani confula- 
tum computemus , ducenti ferme & decem anni 
. colliguncur. Tam diu Germania vincitur. Me- 

.4io tam longi sevi Ipatio multa inlyicem damna» 
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Non Sarnnîs , non Pœni , non Hifpaniac , Gal- 
liœve 9 ne Panhi quidem fiepius admonueie* 
Quippe regno Alrfàcts acrîor cft Germaiiorum 
libertas. Quid enim aliud nobis , quam csedetn 
Craffi amiflb & ipfe Pacoro infra Ventidium 
dejedus Oriens objecerit ? At Germani Car- 
bone & Calfio &Scauro Aur«lio & ServilioCe* 
pione , M. quoque Manliafuns vel captis , quin- 
que iimul confulares exercicus populo B»omano; 
Varutn trefque cum eo legiones etiam Cxfari 
abftulerunt. Nec impune C. Marins initalia, 
23^vu8 Julius in Gallia , Drufus ac Nero & 
Germanicus in fuis eos fedibus perculerunt. 
Mox ingentes C. Cscfaris minac in ludibrium 
verik. Inde otium , donec occafione difcordiae 
noftrac & civilium armorum , expugnatis legio* 
tnim hibernis , etiam Gallias affeâavere ; ac 
rurfus puin inde , proximis temporibus trium- ' 
phati magis quam viâi func. 

Cap. 41-4^. Majorem Germanix partem ob« 
tinent4S*aeW > propriis adhuc nationibus nomi- 
nibufque difcreci« Pertinent ad eos prope Albiin 
' Àngli , Semnones & Longohardi , quos paucitas 
nobilicat , quod plurimis ac valentiilimis natio* 
nibus cinâi non per obrequium fed praeliis & 
periclitando tuti funt. Vcrfus Danubium A/jr- 
conumU & ^uadi agunc. Eorum terga ciau^r 
à\xï}$ Gothini. TransZj>'g2o^ (SchleGer) Gotho* 
U€s regnantuc % pauio jam adud^us quam ceteraQ 



Germanorum gentes , nonduni tamcn fupra li- 
bercatem. Protinus deinde ab Oceano Rugit ^ . 
Suionum hinc civitates ipfo in Oceano , prxtèr 
viiros armaque clailibus valent. Trans Suiones 
aliud mare pigrum ac prope immotum , quot 
cuigi cludique cerraram orbem âdes. 

Cap, jy. Die Ufèrbucht des uutfch&n Marcs 
btwohiun die Cimbern i dit machen iu[0 dnm 
kUinen Staat aui , dcm ahcr ein fo grofser Na- 
me und foUhe Spunn von Lœgtrn und Bddtm 
iibrig gcblicbm Jind^ dafs man dît alun Nach^' 
nchetn , von der Grœfse diefes Volks und felner 
Hcerc dejlo Uichter glauben kann, Rom liatu (^40. 
Jahre geJlandeU y als wir ^jicrjl von den Waffen 
dcr Citnbcrn hxmeru Fan da an bis [um ^wd^ 
een Confidat des Kaîfers Trajans find iio* 
Jahrc verfiojjcn. -So lange Jicgm wir nun JchoH 
an Teutfchland, In dttfen wetten Zeitraum hat 
mMn fich hlos von beyden Sàttn vielen Schaden 
guhan. Wtder du Santniter ^ noch die Canhagim 
nenfer 9 noch die Spamer ^ noch die GàUier^ 
noch auck fdhjl die Panhzr habcn uns fo ofi gedc-^ 
flûithigeu Dus freye Germanien ifi viel fcharfer^ 
viel gtfizhrlichir als dus dejpotifchc Parthicn, Was 
kin fich der Oflen mehr von uns rùkihen als die 
Nisdcrlage des Craffus , da er dock auch fdbfi . 
vont ytndHus uberyyundm mijein Pacorus ge^^ 



r 

fang/tn wordcn ? DU, Teutfchen aicr habcn don 
Rœmifcken Fblke fànf çonfulanfche Hem f £e 
iheils gcjchlagen^ thcils gefangcn vvorden^ und 
dcm Cœfar Âttgufltts iiti Varus mie dny Lu 
giomn cntrijfm. Marias hat fit in Italien^ Jii* 
Uns Cœfar in Gallipn ^ Drufus , Nero und Germ 
manicus in ihrcn àgemn Sit^n Bios erfchiiturep 
und auch dicfcs ijl nickt ungerochen gefchèhcnm 
Die Drohungcn des CaUigula dienten ihmn nu^ 
^um S pou. Hier au f vvar ùn Sùlljlandj bis fa 
von unfirn imterlichtn Unrulun und iUrgerUchen 
Kriegcn die Gelegenheii ergriffcn ^ die Winterl<z-^ 
. ger unfirer Leponen crobem , und ftlhfi Gai» 
lien an:^ugreifen* Man vcrtrieb fa endiic}i^:i^var 
daraus ^ luuhhero aber haben vvir mthr itber fa 
triumphirif als fa ùbervyunder^.^ 

V 4^- 44' -^^^ grœfsua ThciL von Ger^ 

manien tewohmn die Sueveti ^ die fah wUder 
in vieU FœLkerfchaftm und Namcn vertheiien, 
Da^u gehœren an derElbe dit Anglen » iUe Sem. 
nonen, die Longobardeu, die fah durch ihre 
gtrînge Aniahl und Tapferktii unurfchàden ^ und 
fah giigen die :i^ahlrcichfle und faeitbarfa Valker 
trhalttn. Gegtn dit Donau vvohnen die Marko* 
niannea u/id Quadeii, hinur dentn, die Go- 
thinen j jenfeies dtr Lygler ( Schlefar ) fa}d di^ 

A iij 
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Gothotten ^ dU ttvvas firuif/ir. n^tru wadm 

als (lie uhrigcn tcutfchcn Vcelkcr , doch nicht mit 
Verluft dit Fnyhùi. l^ngft dtm Océan ( dtr 
O/Ifec) vvohmn die Rùgier , htrnack folgcn dic^ 
Schwedifche Vœlker mitun un Océan ^ die an 
Kriegsmannern , Waffcn und Flottcn fehr mach' 
ti§ Jind. Jenfeits von Schwedtn ifi ein anderes 
Mccr 9 da$ Jlille undfajlunhvvegt fiyn foll , und 
von dem mon glaubt^ dafs es die Erdlu^elemU* 
getund umfchliejfa. 

Chap. q7. Le rivage de la mer Germanique eft 
habité par ies Cimbres. C'eft à préfent un petit 
état, mais d^un grand nom; lequel, avec les ^ 
relies des camps & de Pétcndue des demeures 
de cette nadon , &it foi de ion ancienne gran. 
deiir, & des armées nombrcufcs qu'elle a pro- 
duites. Notre ville avoit exifté 640 ans , lorf^ 
qu'on entendit pour la première fois les armes 
des Cimbres. De là jufqu'au confuiat de i'ern- 
pereur Trajan, nous comptons 210 ans. C*eft 
depuis tout ce tems - là que nous fommes occU'. 
pcs à vaincre la Germanie. Dans cette longue 
époque on n'a fait que (è faire mutuellement du 
mal. Ni les Samnites , ni les Carthaginois, ni 
les Efpagnols , ni les Gaulois , ni les Parthes ne 
nous ont fi fouvent humiliés. La libre Germanie 
eft beaucoup plus dangereufè que le deipotifme 
4es Arlacides. L'Orient ne peut rien nous repro^ 
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cher que la défaite de Cra0us ^ ayant aufli été 
vaincu par Ventidius , & ayant même perdu Pa- 
corus. Mais les Germains ont enlevé au peuple 
Romaiu cinq armées confulaires , battues ou 
faites prifbnnieres » & à Célàr • Augufte Varut 
avec trois légions. Ils n'ont efluyé que des fè- 
coufles par Marius en Italie* par Jules-Céfar dans 
les Gaules, & par Drufus , Néron & Germanicus 
dans leur patrie ^ encore cela ne s'eft-il pas (àit 
impunément. Les menaces de Caligula n'ont &tt 
qu'exciter leur rifée. On a été tranquille enfuite 
juiqu'à ce qu'à roccafion de nos {guerres civiles , 
ils ont enlevé les quartiers d'hiver de nos lé* 
gions 9 & ont même ofé attaquer les Gaules. On 
les en a chafle's ; mais dans la fuite nous en avons 
triomphé plutôt que nous ne les avons vaincus. 

Chap. 41 • 44. La plus grande partie de la Ger*. 
manie eft habitée par les Sueves , qui font fub- 
divifés en un grand nombre de nations. C'eft à 
cette grande nation qu'appartiennent près de 
ÏElbe y les Angles , les Semnons & les LongO" 
lards ^ leiquels fe diftinguent par leur petit nom- 
bre & par la valeur avec laquelle ils fe fouticn- 
nent contre les nations les plus guerrières & 
les plus nombreufès. Les Mareomannes & les 
Quades s'étendent jufqu'au Danube. A leur 
dos fe trouvent les Gothins. Au-delà desXjr* 
giens (Siléfiens) demeurent les Gothons ^ qui 
ibnt gouvernés plus ligoureufement que les 



«DtTM peuples de la Germante t mais fans être en* 

tiérement aiicrvis. Le long de TOcéaii ( mer Bal- 
tique ) habitent les Rugiens« Les nations Sué« 
doifes fuivent enfuice dans POcéan même , 8c 
font fore puisantes eu hommes , en armes & 
en Sottes. Au-delà des Suédois il y a une autro 
mer tranquille & immobile, qui doit âiiir & 
enviromier le continent. 

M. de Hertzberg envoya cette traduâion au 
Roi avec la lettre fuivante : 

Je prends la liberté de préfenter â V. M. 
un chapitre de la Germanie de Tacite, que j'ai 
traduit en allemand & en François II me femble 
que la traduâion allemande* ne le cède pas à la 
franqoife , ni pour la précifion , ni pour la purece. 
Ce chapitre prouve en même tems , combien 
Tacite donnoit la préférence aux Germains fur 
les Parthes & les Arfacides , & qu'on peut prou- 
ver par lui, que les Goths, les Sueves ou Van- 
dales, les Longobards, les Angles, les Rugiens, 
les Hérules îk autres grands peuples » ^Ui ont 
enfuite renverfê l'empire romain , ont eu leurs 
anciens fieges entre l'Elbe & la Viftule dans les 
contrées qui font préfentemènt loumifès à la 
domination de V. M. J'efpcre qu'elle ne prendra 
pas en mauvaife part la liberté que je prends de 
loi préfenter ce petit eflai. fireslau , le 29 avril 
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Le Roi renvoya au Miniftre fa lettre unt 
demi heure après 9 avec la réponfe fui vante» 
écrite eu marge de la. propre main dp S. M. . 

Pai lu cet eflai de traduAion de Tacite que 
vous m'envoyez, contre lequel il n'y a rieaà 
dire; mais c^eft la defcription des mœurs des 
Germains : ce n'eft pas ce qu'il y a de difficile 
à traduire , tuais fou ftyle fentendeox & éner« 
gique , dont il trace en peu de mots les carac- 
tères & les vices des empereurs Romains* Que 
les traduâeurs s^eâTaîent fur la vie de Tibère » 
fur Claude, ce ftyle laconique & pittorcfque eu 
mème 'tems, où au moyen de deux mots il ex- 
prime tant de chofes ; c'eft ce qui mérite Timi-* 
tation de nos auteurs : peu de paroles & beau- 
coup de (eus. Voilà ce que nos écrivains doivent 
Te prefcrire comme Ja règle inviolable de leurs 
preduâions. Quot rerba tôt pondéra» Je vouf 
demande pardon de ce que mon ignorance a la 
hardieiTe de citer du latin à votre fàpiencc » 
mais c^eft ime préfomption que, j'erpere, vous 
me pardonnerez. 

- « 

Ce jugement du plus grand des rois , aufl^ 
jufte qu'il eli exprimé avec précillon & éner» 
gie , malgré la rapidité avec laquelle il fut porté, 

mérite certainement que tous les favaiis , Se 

lur-toutceux de rÂUemagne »y faâènt attention 



, & en profitent Les fiecies les plus reculé ft*& 

tonneront He voir ce grand Monarque , dans un 
tems où , â Tage de 6g ans » il défendoit avec 
un courage Ct héroïque & un défintéreffement 
fans exemple les droits & la liberté de TAlle-» 
snagne » pénétrer en même tems dans les pro- 
fondeurs dcb fciences. 

Ce féjour du Roi à Breslau eut encore à un 
autre égard les plus heureufes fuites pour leii 
fciences. Sa Majefté s'y entretint pluiieurs fois 
avec quelques (avans de cette ville t tels que Ici 
profefleurs Gan^e 8c Arlct , des objets les plus 
importans -de la philofqphie & d'autres fcien-r 
ces , & témoigna dans cette occaiion , qu*i ion 
avis le plus fur moyen d'éclairer la nation alle« 
mande & d'avancer chez elle les progrès det 
ftiences , étoit de taire lire à la jeunefle , plus 
qu'on n'avoic fait jufqu'à prefenc % les meilleurs 
auteurs grecs & latins , & d'en faire pour cet 
jeflfet , de meilleures traduélions qu'on n'avoic 
eu jufqu'ici. Dans la fuite Sa Majeftc a pred 
crit ce même principe d'une faqon encore plus 
expreiTe à fon miniftre d'état & curateur des 
écoles & univerfités , le baron de Zedliti ; & cet 
ordre a^ant été fuivi avec exaâitude , l'étude 
des auteurs grecs & latins a été pouflee dans 
les collèges & dans les écoles de Berlin avec 
autant de fuccès que de zele. 
- Le Roi fe donna etUuite loi -même la peine 
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ie Gompofer un excellent écrit fous le titres 
De la litUramre alUmanJe y des défauts qu'on 
peut lui reprocher ^ quelles en font les caufes ^ 
€r par quels moyens on peut les corriger. Il fit 
venir M. de Hertzberg au mois de novembre 
X780 à Sans-Souci 9 & après lui avoir lu ce mé« 
moire , il le chargea de le faire imprimer en 
franc^ois , & eiifuice dans une bonne traduc^ 
tion allemande ; ce qui a été exécuté par M. 
Dohm. Ce miniftre trouvant la critique de S. M« 
fur la langue allemande trop févére , s'eâbrça 
de la juftifier de bouche par toutes fortes d'ob« 
. fervations ; & pour les appuyer par la traduc* 
tion d'un paiTage plus difficile d|e Tacite qu(9 
celui quife trouve ci-deflus, il envoya au Roi 
la lettre & la tradudion qui fuivcnt : 

Ne fuis- je pas trop hardi , Sire , de pré- 
fenter encore à Votre Ma jçAé un petit eiTai de 
traduâton d'un paffage des Annales de Tacite ? 
Ceft la harangue par laquelle Séneque elfaie 
de rendre fes biens à Néron» J^ai tâché d'en faire 
une tracUiclion auffi pure & ferrée que pofTible, 
d'après l'original latin. J'y ai comparé enfuite la 
traduâion d'Amelot de la Houflàye , qui me 
paroît être une paraphrafe entièrement franci- 
fée , fans que letradudeur ait par • tout compris 
le véritable fens du latin. II eft fiir , & je m'en 
apperqois encore plus par les obfervations très* 
iuftes , que Votre Majefté a daigné me faire liret 



ique la langue allemande a encore grand befoitt 

d*ècre épurée & enrichie ; & js luis perfuadé 
^ue les règles que Votre Majefté lui prépare » 
contribueront plus que toute autre chofe à for- 
mer cette langue & à encourager la natioa d'y 
travailler. 
Sans - Souci , le 8 novembre 1780. 



Tacitus in Annal. Cap, LIIL 

At Seneca criiiiinantium non ignarus , prodeii- 
tibus iis, quibus aliqua honefti cura » & familia- 
ritatem ejus magis adfpernante Caefàre, tempus 
fermoni orat -, & accepto , ita incipit : Quartus 
decimus annus eft , Csefar, ex quo fpei tux ad« 
motus fum : odavus, ut imperium obtiiics ; 
medio temporis tantum honorum atque opum in 
me cumulaftt , ut nthit felicitati mex défît , ni(i 
moderatio ejus.'Utar raagnis exemplis , nec meae^ 
fortunse» fed tuae. Âbavus tuus Âuguftus M. 

r 

Agrippx Mitylenenfe fecretum ; Cilnio Macce- 
nati, urbe in ipfa» velue peregrinum otium per« 
mifît : quorum alter bellorum /bcius, alcer Ro« 
mxpluribus laboribus jadatus, ampiaquidem» 
fed pro ingentibus mericis prœQiia acceperanc. 
Ego quid aliud munificentix tux adhibere po- 
tui , quam ftu*dia, ut fie dixerim » in umbra cdu- 
cata ; & quibus clartcudo venit , quoJ juvenrse 
tuac rudimentis adfuiife vidcorif Grande hujus 
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îfeî pr^etîum 5 at tu gratiam immenfatn , innumti 
ram pecuniam circumdedîfti : adeo ut pleruid* 
que intra me ipfe volvara : Egone equeftri & 
provinciali loco ortus , proceribus civitatis ad* 
numeror : inter nobiles, & longa décora prac- 
ferentes , iiovicas mea ciiituic? Ubi eft aiiimus 
ille modicis contentus ? Taies hortos inftruit , 
& per haec fuburbana incedit, & tantïs agro-, 
jnitn fpatiis , tam lato fimore exuberat ? Una 
defenfio occurrit , quod muneribiis tuis obniti 
non debui. Sed uterque menfuramimplevimus, 
& tu« quantum princeps tribuere amîco poflet, 
& ego quantum amicus a principe accipere. Ce- 
tera invidiam augenr : qu% quidem, ut omnia 
iTîortalia, infra tuam magnitudincm jacent; feJ 
âtnihi incumbunt : mihi fabveniendum eft. Quo 
tnodo in militia , aut via , feflus adminiculum 
oranem» ita in hoc icinere vit^e , fenex, & levil^ 
fimis quoque curis iltnpar^ .quum opes meas 
ultra fiiftinere non poflîm , praefidium peto. Jube 
eas per procuratores tuos adminiftrari, iti tuam 
jbrtunam recipi. Nec me in paupertatem ipfe 
detrudami fed traditis quorum fulgore perftrin-* 
got « quod temporis hortorum aut villarum curaé 
feponitur, in animiim revocabo. Supereft tibi 
xobur » & tôt per annos nixum fadigii regimeu 
poflumus {èniores amtci quîete refpondere. Koa 
quoque in tuam gloriam cedet, eos ad fumma. 

yexiSk » vii & modicà tolecacenc 



\ 



. Sffuea vviijle yvohl , iafs erverlaumdei vjntfK 
it 9 und tr crfuhr es von daun , dh noch auf 
EhrUchkdt fàhtn. Da der Kaifir immer mthr 
fànm Umgang vcrmUd^ fo bat cr fick eùum 
Tag Gehœr aus , und da tr î$ trhalun , fo ru, 
dcu er ihn alfo an Es find nun ftchs^dun. 
Jahrê htff Cafar^ dafs ich déifier Jugend [uge^ 
geben bin, und feil acht Jahren regUreJl du. Wah» 
rend dieftr Zàt hafi du mkfi mit fo vielen Eh* 
ren und Reichthûmem ûberhaufet ^ dafs mir 
meinetn Glûcke vveiter nichts fihUt , ats es {tt 
mtefsigen» Ich wiU einigt BeyfpieU anfuhreug 
niche von meinem , fonder n von deîrum Standc^ 
DdnAeliuvaitr ^ Augufius , erlaubu dem Agrippa 
Hfi MitiUne in gehcini , und dem Maccnas , mit-^. 
Un in Rom p in Ruhe leben. me hai* 
te mit ihm die Gefahren des Kriegts j der an^ 
elen du Laften der Gefchafu getheiie» Beydê 
hatten Jlarkc , abcr auch ihrên gfofsen V trdienjlen 
angemejfene Belohmngen erhalten. Was habe ich 
hisher deinem Ruhme beytrageR kœnnen ? W 5/- 
Ur mehts , als einigc gleichfam im Schoiten det 
Schide beygebrachteKenntniffe , die blofs dadurch 
wûgen Glani erhalten ^ dafs ich dem C/oter^ . 
fkhte deiner Jugend vorgefanden^ Diefes ijl 
krdings von groffem Wtrthe ; aier dafùr hafi 
du nùch.auch mit fo ^rurmefslichen G/^n 
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^ind RdoUkunum Ubtrhaufu , dafs kk oefitti 
fijy mir fclbjl folgendis hdenke : ff^ic kannfi 
du y :(yvar von gutem Aid , ahvr .aus dtr Pro^ 
yin^ gtburtig , .^u dcn Erficn dès Rdchs g^èch^ 
nei wtrden ? ff^ie kann/l du als tin Nading 
unur^ dem grojjia und altm Add prangui ? 
Jf^ohin gemth dein fonfl mit vyenigcm lufrie* 
dcncr Gcijl ? vvU Kamjl du da[u fo groffi Gar* 
Un ar2[ulegen y und dir fo viel Hmifir , Aechrund 
:iinsbar€ Gcidcr an^u/chaffcn ? Nur dnc Ent^ 
fehuldigung fœllt mir bey ; dafs ich deinen» 
lyohlthaun mick mcht habewidcrjciien kœnntnm 
JVir habcn aber btydc das Maafs angcfùlUt» 
Du haft als FOrfi dnm Fnundt gmug g^tbm^ 
und ich habe als Freund vom Fiirjlcn geniig cm^ 
ffangtn. Was darùbtr g^tf erregt nur Nùdm 
JDtim Grœffe, erhébt dicit :^vvcir dar 'ùbcr » rvi ] 
ubtr alUs was menfchlith ift a nùch abtr trifif 
tr dcjlomehr. Ich brauchc Hùlfii Als cin durch 
lajigt Rtifin oder Kfiegesdienfie otgeffUUteHt ^ aU 
ùn durch cine lange Ltbcnsrcifa und durch tin 
hohes Alitr :(U allén Gefchœfim fô UniUchtig gi^ 
Vvordcrur Matin , dafs ichldic Lafl meincr Hiich* 
tkumer nickt nuhr eHrdgeû kaMf titté ich um 
tinttrfiut^J^* Lafs mein^ Guùr durchdelnc 
dknte verwatun^ und nimm fit unttt dU dd-* 
nigta. Idt vr$rdfi mich dadurch nicht in Armu$ 
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pu%en , fondern vvcnn ich mch von dmjenîgcn 
fny gemachi , das mit it^f noch die Jlugm vin 
ilendei,, fo vverde ich die Zcit^ die ich il^e 
iey meinem Garm^undJLandhau {utmge ^um 
Nachdenken anvvenden. Du bîfl hun du Jclifi 
fiaik genug; deif^Madu ift fdion genJgfamm^ 
eine viel/cehrige Regierung gegrûndct. Deine al'*, 
un Fnunde kœnnen alfb nun {ur Ruhe gehnu 
Es vvird dir alle^cit Ruhmc gereichen , dic^ 
femgen ouf den hachfien GipfeL gebradu [u ha* 
bm , die fich mit einem mœfsigetem Gùckc be^ 
kdfen kmnen* 

le Roi , après avoir lu ces deux pîcccs , répond 
dit un quart-d'heure après par le biliec fuivant : 

^ Voilà du bon allemand & un des meilleurs 
hiorceaux que j'ai vus juiqu'ici s mais pardonnes 
à ma critique peut-être trop févere, je n'aime 
point le Beyfpiel dans votre phrafe > il faut ie 
mot â^exemplt. Il eft fîiv que » fi des gens d« 
votre capacité & de votre f^voir fè mèloient de 
fermer la langue allemande , ils y réuiiiroient 
indubitablement. Je vous remercie en atten- 
dant , de la pièce que vous avez bien voulu m# 
communiquer, . 

I 
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M. de Hertzberg eflaya encore , pendant fot\ 
lejout à Saos-Souci 9 de faire lire au Roi un pecil 
ouvrage en aUemandde M* Hicoidî 9 du Beau ^ 
( i^on Schoacit ) le lui prélènta par la letcio 
fuivance : 

Votre Majefté m^a confondu hier par une 
critique (evere , mais qtse je ne laurois quetrou^ 
ver jutle , du livre que je lui ai prcfeaté. Il me pa- 
role pourtant que la fin de ce conte e(t il élevée 
& fè rapproche (i fort des regfes que Votre Ma- 
jefté m'a lues hier, que je hafarde de le lui pré« 
fenter encore une fois & de (bumettre à fon bon 
pjailîr 11 elle ne voudroit pas lire quelques pages 
. depuis celle 6z» On y repréfente comme le plus 
beau , utv vieux ex-miniftre ^u'un des princes 
avoit retrouvé & ramené à la cour de (on pere > 
qui 9 après en avoir été chafle parles calomnies 
d'un rival culbute enfuite, recueillit celui -ci 
& le rend vertueux. Il femble que ce conte étale 
des fentimens fort beaux, énoncés avec force 9 
élégance & préciGon, & qu'il retrace le fouve- 
nir de Télémaque & d'Idoménée* Je ne me crois . 
pourtant pas juge compétent ^ & je demande 
pardon à Votre Maiefté de la liberté que j« 
prends de l'importuner encore une fois. 
Sans-Soud, ce 9 novembre i jSo. 



S. M. renvoya bientôt ce livret avec cfittB 

réponfe : 

Ceci eft plus paiTable que ce que yai lu 
hier ; mais toutefois dans deux pages it 7 a deux 
fautes. Les brennende JVangerij joues brûlantes» 
peuvent avoir lieu chez un homme traniporté 
de colère ou pris de vin; mais id c^eft une fâufli 
* épichete qui ne convient point à un priace qui fe 
réjouit Je fuis trop fincere pour applaudir à d« 
telles fautes. 

♦ Federic. 

Le miniftre de Hertzberg étant retourné à 
Berlin , \% Roi lui envoya fon ouvrage accon»- 
pagné de la lettre fuivante : % 

" Voici le refte de mon ouvrage qu'on a co^ 
pié \ j'y ai fait^de petites correâions & je l'aban- 
donne à votre examen, ainfi qu'à la peine que 
vous voulez bien prendre de le faire traduire. Je 
fbuhaite que mes contemporains me fournirent 
de juftes fujets de les louer : perfonne ne fera plus 
porté que moi à faire leur panégyriques s'il y en 
avoit beaucoup qui vous reffemblaffent, j'aurois 
la matière toute prête > & je vous aâure que je 
leurrendrois judiceen ayant pour eux la tsihm9 
cilime que j'ai pour votre perfonne» 

Ce 10 novembre 1780. » ' 

¥£2>EIIIC* 
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M. de Hertzberg prie la liberté de propofer au 
Roi quelques petits changemens , par la lettre 
fuivante : 

Pai reçu la fin de l'ouvrage excellent fur la lit- 
térature fcUemande , que Votre Majefté a daigné 
me confier, fen ai donné Poriginat à M. Thibault 
pour i'impreflion franqoife , après en avoir tiré 
une copie exaâe, & je m'occupe aâuelletnent à 
le faire traduire & imprimer en allemand. J'en 
enverrai auili des exemplaires à Votre Majefté 
avant que t'impreffioiuen foie achevée. 

Votre Majefté ne délapprouvera peut-être 
pas fi je fubftitue en deux endroits des noms qui 
me paroifTent avoir été confondus dans la copie. 
Par exemple y la comparaifon outrée d'une efcar- 
boucle ne fe trouve pas dans un ouvrage de Hei- ' 
neccius, mais dans un autre du pi offreur Eberti 
à Francfort, auquel la leâure des romans eipa* 
ffnols avoit tourné la tète. Enfuite , quand on 
propofe aux Allemands pour modèle d'un bon 
hiftorien Thomaâus, je crois qu'il convient de 
mettre le nom de Mafcov qui eft clFeclivcment 
un de nos meilleurs hiftoriens, au lieu que Thp* 
mafius n'a pas écrit en allemand & ne s'ed pas 
diftingué dans Thiftoire, mais dans le droit & la 
philofophiet afànt détruit le règne des fêes. 

Je ne fais auflî (î j'oferois prupcfer les vers ci- 
joiuts de GouTchedypour les mettre à la place 

B iij 



cette impertinente ftrophe : Scheufs , &c. On 
foutient que ceux-ci ne fe trouvent dans aujcun 
poëme allemand imprimé; & les vers ci-joincs, 
qui font de Gottfched * ) , auteur clalTique parmi 
les Allemands , ne leur cèdent pas en ineptie & 
en Phœbus. 

â 

Ces changemens ne porteroient que fur. des 
noms & des allégations , mats fur rien d^e(^ 

fentiel. Je prévois d'ailleurs que les Allemands 
iènfés & non prévenus feront enchantés de voir 
qu'un Roi qui a porté la gloire de fa nation au 
plus haut degré , par (on règne t par Tépée & 
par la plume , mais qui a pafle jufqu'ici pouv 
n'avoir pas fait grand cas de la langue allemande, 
eft pourtant celui qui en approfondit le mieux 
le fort & le foible, & dgnne les meilleures règles 
pour la^perfeâionner* Je fuis (ik que cet exem- 
ple excitera l'émulation & les plus grands efforts • 
de la nation, tout comme Votr^ Majedé a donné 
à tous les fouverains de l'Europe l'envie de vou« 
Joir régner par eux«mènies. Je crois pouvoir dire 
fans vanité , que le gcand exemple que Votre 
Majefté a donné à PiiniVers d'une vertu tout-à^- 
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^) Dcînes Geîftes hohes Feuer 
^c/i/n<?/2re Rufslands tiefllen3b/iifKf y « 
Ja das Eis ward endiîch dieuer 
An dex ruaden Kafperfee. 
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{bit ertrserdinatre, m'a couî<rors lervî cTanguil. 

Ion pour l'imiter dans la fphere étroite d'un par- 
ticulier» L'approbation que Votre Majefté a daU 
gné me témoigner dans fa dernière & une précé- 
dente lettre » ainfi que Taccueil gracieuse dont 
elle m'a honoré à Sans-Souci & dont je lui fais 
mes très -humbles remerciemens , mettent le 
comble à ma félicité , & augmentent ie defir 
dont je fuis animé de juflifier fa bonne opi- 
nion. Je ne fouhaite plus rien que d'avoir des 
occafîons fréquentes de pouvoir prouver la haute 
vénération & rattachement refpeâueux avec le- 
quel je fuis» &c. Berlin, ie la novembre 1780. ,^ 

IIerTZBlRG. 

■ 

Sa Ma iefté n'agréa pas ces changemens , félon 
la réponfe fuivantc : 

Je TOUS demande grâce pour Pefcarboucle ^ 
il faut qu'elle refte dans l'ouvrage ; la chofe 
eft vraie» & tout le monde en a beaucoup rL 
Tannée 1 722. C'étoit à 'Wufterhaufen « ou i*ai vu 
& lu cette belle lettre; au refte vous pouvez 
être content de ma modération , je n'ai fouetté 
vos Allemands qu'avec des verges de rofes , & 
l'ai modéré en bien des endroits la févéricé de 
la critique : ainfî ayez • moi obligation de ma 
'retenue, & ne me poullbz pas à bout. 

Je fuis avec eftime , &a F^DERia 
Le I) novembre 1780. „ 

Biv . 



N. B. " Thomafius a protefle rhifloire à Halle; 
}e dis des perTonnes qui ont étudié loue lui ; on 
m'a même rapporté quelques-uns de fes Traités 
qui étoient de main de maître , parce qu'il trai« 
toit du droit, de Thiftoire & de là philo&phie» 
qu'il poifédoit toutes (upérieurement. 99 

B'î. de Hertzberg fit une nouvelle tentative pour 
iauver Thouneur de fa nation » dans la lettre fui» 
vante, laquelle fut renvojrée avec la marginale 
qui s'y trouve : 

J'exécuterai poncfluellement les intentinnf 
de Votre Majefté. L'efcar boucle y fera ; je vou* 
lois feulement fubftituer le nom du véritable 
auteur Ebcrti à celui de Heincccius. Votre 
Majefté s'eft trop bien {bu venue de l'an lyift. 
J'ai trouvé le livre, qui cft elfecftivement de 
cette année. Thomaûus gardera aufli ià place* 
Il eft vrai qu'il a beaucoup & fupérieurement 
écrit fur le droit public & féodal, étroitement 
lié à i'hiftoirei. Mafcov ne Ta furpaâe que pour 
l'allemand, j'ai compris que Votre Majefté per- 
met qu'on fajSe ufage des vers aûatiques de GotC* 
£ïhed« Les A.)lémànds fe foumettront à la cen^ 
fure très-jutte de Votre Majellé, ils demande- 
:fOU£ ièulement grâce pour quelque^ moderueii^ 
Le 14 novembre 1780. „ 

j€ ne peux £lus rUn changer à ces iagateUeSm 
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L'imprc/ïîon de l'ouvrage étant cftfuite avarî? 
aie 9 AI* àt Heruberg Tew^mau Roi avec la 
lettre foifantt: 

* Comme Pimpreflion de l'ouvra ge que Votre 
Majefté a djiigné confier au profeiieur Xhibaulc 
& à moi ne pourra être achevée que vers la fiit 

de la femaine , je prends la liberté de lui en prc- 
fenter la première feuille en François & en alle^ 
mand. Votre Majëfté verra qii^ofi a ezaAemené 
fuivi l'original fran^ois , à quelques fautes typo- 
graphiques près 9 qui feront encore corrigées» 
J'efpere auffi qu'elle fera contente de la craduo- 
tion allemande que j'ai fàit.&ire par le confeiller 
de guerre & archtvaire Dohm , & qui répond auffi 
parfaitement à Toriginal, quoique pour être con* 
forme au génie de la langue , elle ne foit pas tout> 
à-fait littérale. Ceft en relifant Si en traduifant 
cet écrit admirable, que 'f^i été encore plus pé^ 
nétré & convaincu de la vérité & de la juftefle des 
icxcellentes leçons que Votre M^jeilé y donne à - 
fa natiort. 

Jîerlin, le i$ novembre 1780. 

. ' .Heatzberg. 

* • 1 • » 

... w 

Sil Majefté y répondit de -cette manière : . 

^ Je vous remercie des foins que vous vpu-r 

lez bien vous donner , félon votre rapport du ig^ 
pour ricnpreflion derouvrage que jé vous ai con^ 

fié , & donji^vous me frcleiitez la première feuillet' 
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f attendrai le rcfte lorfque tout fera prêt. Je prie 
i>ieu qu'il vous ait en fa làince & digne garde. 
A Fotfdam s le ao novembre* 1780. 

FkoERia 

Aa fniniftre d'état & de cabinet , le Heur de 
Heruberg. 

L'écrit du Roi 9 quoique très-iSvere contre les 

làvans Allemands , fut pourtant applaudi par la 
plus grande partie de là nation. Elle y trouva les 
véritables caufes du retard de fes progrès dans 
les belles-lettres , & des leçons & règles excel- 
lentes pour y avancer » & pour corriger les dé- 
• iauts de fa langue & de la littérature. Il en réfulta 
nne nouvelle émulation paripi les favans d'Al- 
lemagne , & fur - tout un nombre de faons écrits 
iur la même matière , tels que la lettre de l'abbé 
Jerufalem à S. A. R. Mad. la duchefle douai- 
rière de Brunfvic, dans laquelle, en faifant une 
apologie modefte de la littérature allemande, il . 
reconnoit la jufl:efle& Pezcellence des préceptes 
que le Roi a fournis dans fon mémoire. Mad* 
la duchefiè» qui avoit denuindé le ientiment de 
M. Jerufalem fur l'écrit du Roi , avoit engagé 
par U ce favant à lui écrire la fufdite lettre qu'elle 
envoya tout de fuite au Roi. S. M. la communi* 
qua par une lettre très-gracieufe du 28 décembre 
1730 , à M. de Hertzberg qui fe trouvoit alors 
attaqué d'une maladie très-dangereufe. Ce mi- 



Digitized by Google 



J 



ft7 

iliftre écrivit là-dçiTus au Roi la lettre fuivaate; 
. Sire f je reconnois eominci une marquç 

précieufe du gracieux fouvenir de Votre Ma- 
jeilé» qu'elle A^'ait communiqué récrie de Tabbé 
Jcrufàlem fur la littérature allemande , quMl a 
adrcfle à S. A. R. Mad. la duchefle douairierç 
de. Brunfvic Toccalion du mémoire de Votre, 
^ajefté fur la même matière. Je l'ai lu auffi-tôt 
•que ma lanté t^ ès-affoiblie me Ta permis 9 & j'en 
ai fait faire par le fecretaire LeCoq de notre 
chancellerie une traduélion françoife que je pré- 
lente ci " jointe à Votre Majefté , au cas qu'elle 
veuille la lire en tout ou en partie. Le mémoire 
de i'abbé Jerufalem a ion mérite» & me paroU 
écrit avec vérité, modeftie & pureté. Il y ap- 
plaudit en général aux raifons que Votre Ma*, 
jefté allégué. du peu de progrès de la langne al- 
lemande , fa voir aux guerres qui pendant deux 
fiecles ont défolé l'Allemagne» & au manque de 
prote.âion -des ibuverains ; & il avoue que Pélo» 
quence du barreau & de i'églife ne pourra jamais 
devenir auffi brillante en 'Allemagne qu'en Fraiw 
ce , à caufe de la conflitution & des princi- 
f>e8 de religion; fur quoi il dit des chofesaâez 
mémorables. Il convient que la langue allemande 
cède à la langue franqoife en harmonie > mais 
il foutient qu'elle la furpaâe en force » & qu'elle 
eft tout auflî harmonieufe que la lang^ue grec- 
que, gui^avoit autant de coafunoçs & plus de 
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diphtongues. ÎI fcmtient enfin , que depuis lè - 
régne de Votre Ma jefté & depuis le grand ezem* 
pie qu'Elle_avoit donné à toute l'Europe , de 
la culture de toutes les fdenoes, la littérature 
& la langue allemande avoient pris un eflbr qui 
lui promettoit en peu la préférence fur celles 
des autres nations. Enfin ce prélat appuie (on 
fintiment par des raifons & des exemples qui 
«lendent ce mémoire d'autant plus intéreâant 
4ïu'il s'accorde pour l'efleutiel avec celui de 
Votre Ma jeftc. ' ' * • 

J'ai cru devoir expofer à Votre Majefté mon 
foible fentiment fur cette pièces autant Que mon 
état préfent me le permet. 

^ Je fuis avec le plus profond relped, &c. 
Berlin « le 3 janvier 1781* „ ' 

Hëetzbe&g. 

Le Roi répondit à cette lettre par la fuivante : 

J'aireçu par votre lettre dlûer la tradudion 

de récrit de Tabbé Jerufalem fur la littérature aile* 
mande 9 que je vous renvoie avec bien des réméré 
ciemens>dé8 peines que vous vous êtes données à 
cefujet. Je dois cependant vous prier de vous mé- 
nager encore beaucoup, & de lai0er tout ouvrage 
qui demanderoit une tenfion d'efprit trop contî* 
Aue de vQtre part « ccâiute de diâerer ou de retar« 
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det votre rétabliiTeiiient. Si vous fiiivez cet avisj 
j'eipere de vous voir bientôt recouvrer votre 
première fancé , dont perfonne ne fera plus char* 
mé que moi. Sur ce je prie Dieu qu'il vous aî| 
en fa fainte & digne garde. 
A Berlin» le 4 janvier 1781. 

Fbderic* 

Ap tniniflre d'état & de cabinet le fieur de 
Heruberg. » 

Si cette correfponclance feit un honneur égal 
au Roi & à Ton miniilre , les. anecdotes qui ea 
réfulcent font auifi iméreflàntes pour nos cott-« 
temporains que remarquables pour la poftérité, 
qui y découvrira des traits frappaus du vrai 
caraâere de ce grand Monarque» 

FIN, 
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